il 


- réts de l'économie. 


‘nental Limité” et 
‘jour entre Montréal et Vancouver 


REDUCTION DANS | ? 
LE SERVICE DES 
DEUX RESEAUX 


Par mesure d'économie, un 
certain nombre de trains 


seront supprimés à pers 

du 2 novembre 

Montréal. — Déeid | avec sa, poli- 
tique de réduire ses : afin 


d'équilibrer la diminution de ses -re- 
venus, le Chemin de fer National du 
Canada retirera, ce mois-ci, plusieurs 
trains de voyageurs en service sur 
ses voiles principales et ses voies se- 
condaires. | 

Cette réduction des trains de voya- 
geurs sur les lignes du réseau natio- 
bal progreuse déjà depuis deux ans 
et l'été dernier, l'un des trains les 
mieux connus du rèstau, le “Confédé- 
ration", "affecté au parcours Toronto- 
Vancouver, na été sacrifié nux inté- 
Les suppressions 
de trains qui s:’ont effectuées ce 
map > 2pepesèns une diminution 
de 3,000,090 de train-milles par année 


. €t portent à 8,000,000 de train-milles 


le total de la diminution dè ce'chef. 
Trains tus 

L'un de ces changements, qui en- 
treront en vigueur le 22 novernbre, 
comporte la réunion, à Capréol, des 
trains Montréal-Vancouver et Toron- 
to-Vancouver et un horaire avancé 
entre. Montréal et les Prairies et la 
Côte du Pacifique, Les trains nos 1 
et 2, connus sous le nom de “Conti- 
circulant chaque 


empruntent à l'heure actuelle les li- 
gnes du “T. N. and O.", entre North 
Bay et Cochrane, A partir du 22 
novembre | ils emprunteront le par- 
cours North Bay-Cupréol et attein- 
dront. Winnipeg . Pr source du 
Lac Long. 

Se dé à La en service 
entre Toronto et Vancouver, seront 
réunis au ‘“Contineatal Limité” à Ca- 
préol et le “Continental Limité” hi- 
même ve soù huraire avancé. Il 
partira de: tréal'à 7 h. 15 tous les 
soirs pour arriver à Winnipeg à 9 h. 
15 du matin, le second jour. If ar- 
rivers aussi à Vancouver neuf heures 
plus tôt qu'actuelléement. Dans le 
sens de l'Est le “Continental Limité” 
‘partira de-Vancouver à 8 h. 45 du 
matin, arrivera à Winnipeg à & h. 55 
du soir, et à Moniréal À 11 h. 45. 
Cela représente une économie de 6 
heures et 50 minutes dans le sens dé 
l'Est et offre aux uommes d'affaires 


le train part le soir et arrive le matin. 


Plusieurs trains de l'Est sont 
més ei remplacés par d'autres qui|: 
rendront plus rapides les communi- 
cations avec l'Ouest. 
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Mile Laval et la politique 


ni 


siègent ” 


1 Fe 


L'injonction Mackell pr 
”  abolie 


Toronto. — Par une ordonnance de 
Son Honneur le juge Hodgins, de la 
Cour Supérieure de l'Ontario, l'in- 


Jonction Mackell, prise le 29 avril|. 


1914 par les Irlandais catholiques 
d'Ottawa, contre la Commission des 
Ecolès Séparées de la capitale, parce 
jue GCellé-ci ne voulait pas se sou- 
mettre au Règlement XVII, a été 
abrogée vendredi matin, et sans res- 
tridtions, à la demande de Me Waido 
Quertin, avocat de la Commission, et 
M. D.-T. Robictiaud, président. 

‘ La demande a été basée sur le fait 
que la Commission des Ecoles Sépa- 
rées d'Ottawa se conforme mainte- 
nant complètement aux lois scolaires 
îe la province, le Règlement XVII 
étant aboli, et tout le personnel en- 
seignant des écoles séparées possé- 
dant, depuis l'ouverture de l'année 
scolaire, des certificats d'Etat. 

Me Tilley, agissant sur les indica- 
tions de l’hon. Henry, premier minis- 
tre et ministre de l'instruction publi- 
que de la province, ne s’est plus op- 
posé à la requête. 

0 D 


OTTAWA FOURNIT | 
“TENTE. MILLIONS 


Te ministre dn travail indi- 
que la répartition des som- 
mes par provinces comme 
secours aux chômeurs 


Ottawa. — L'hon. G.-D., Robertson, 
ministre du travail, a déclaré que la 
contribution fédérale pour le chôma- 
ge, en travaux et en secours directs, 
dépassera $30,000,000. 11 existe en- 
core certains malentendus dans cet- 
tains endroits relativement à ce que 
fait le gouvernement fédéral, pour 
améliorér la situation créée par le 
chômage. 4 

Pour la Cclombie-Britannique, 1e 
gouvernement fédéral à approuvé des 
entreprises provinciales et municipa- 
les pour environ $5,250,000 dont 
$2,893,000 seront la part du gouver- 
nement fédéral. De plus des travaux 
pour $270,000 seront faits exclusive- 
ment par Je gouvernement fédéral. 

Dans l'Alberta les travaux con- 
joints approuvés ont une valeur de 
$4,210,000 dont $2,700,000 payés par 
le fédéral, 

Dans la Saskatchewan, $3,309,345, 
dont $1,679,672 payés par le fédéral. 
Les treyaux sont faits.dans le dis- 
|triet affecté par la, séchéèresse” où 
150,000 personnes ont besoin d'aide. 
Ces gens doivent être nourris, vêtus 
et chauffés pratiquement aux dépens 
du public. 


oba est de $5,941,000, dont $2,707,- 
994 payés par le fédéral. 

Dans la province de Québec, le mi- 
nistre dit qu'il prévoit une .dépensé 
de $12,000,000 de la part des munici- 
palités et du gouvernement provin- 
cial. La part que le gouvernement 
fédéral paiera sera de $4,500,000. 

Dans l'Ontario les travaux soumis 
sont de $20,000,000 avec une mr té- 


SUpPri- |dérale de $7,000,000. 


Dans la:Nouvelle-Ecosse on a au- 
torisé des travaux pour $2,443,000 dont 
$973,000 payés par le gouvernement 
fédéral, plus $600,000 d'entreprises 
exclusivement fédérales, Dans le 
Nouveau-Brunswick, les détails sont 


Le nouveau cabinet se com 


pose de vingt membres: 11! : 


conservateurs, 5 libéraux 
ét 4 travaillistes 


Londres. Le nouveau Cabinet se 
compose de vingt membres, alors. que 
le cabinet d'urgence auquel il suc- 
cède n'en comptait que dix. Des 
vingt membres du nouveau cabinet, 
onze sont conserväteurs, cinq libé- 
raux et les quatre autres, travailiis- 
tes. Le cabiniét d'urgence se compo- 
sait de quatre travaillistes, quatre, 
conservateurs et deux libéraux. | 

On sait que le poste très impor- 


tant de chancelier de l'Echiquier est 
confié à un protectionniste, M. Neville 
Chamberlain, et que le prédécesseur 


de M: Chamberlain, le libre-échangis- 
te Philip Snowden, devient lord-gar- 
dien du sceau particulier et, par con- 
séquent, reste membre du cabinet, 
bien qu'il ne soit pius député aux 
Communes. Un autre poste très im- 
portant, la présidence du “Board of 
Trade”, a été confiée à un libre-échan- 
giste qui est prêt à admettre un em- 
bargo à l'importation des produits de 
luxe, M. Walter Runciman. 
Les ministes 

Voici la composition du nouveau 
cabinet britannique: 

Premier ministre et premier lord 
du trésor: M. Ramsay MacDonald, 
travailliste national; 

Lord-président du conseil, M. Stan- 
ley Baldwin, chef des conservateurs; 

Lord haut chancelier, lord Sankey, 
travailliste national; 

Lord-garde du sceau gortione. M. 
Philip Snowden, travailliste. national; 
‘ Chancelier de l'Echiquier, M. Ne- 
ville Chamberlain, conservateur; 

Secrétaire d'Etat pour les arcs! 
mens = Herbist Samuel, | bé- 
ral; 

dite d'Etat pour Rs affaires 
extérieures, sir John, Simon, libéral: 

Secrétaire d'Etat pour les Domi- 
nions, M. J.-H. Thomas, travailliste 
national; 

Secrétaire d'Etat pour les colonies, 
sir Philip Cuniiffe-Lister, conserva- 
teur; 

Secrétaire d'Etat pour la guerre, 
lord Haïlham, conservateur; 

Secrétaire d'Etat pour l'Ince, sir 
Samuel Hoare, conservateur; 

Secrétaire d'Etat pour l'Ecosse, sir 
Archibald Sinclair, libéral, 

Secrétaire d'Etat pour l'air, 


s 


lord 


: |Londonderry, conservateur; 
La dépense autorisée dans le Mani- 


Premier lord de l'Amirauté, sir 
ton Eyres-Monsell, conservateur: 

Président du “Board of Trade’, 
Walter Runciman, libéral: 

Ministre de'la santé, sir H. Hilton 
Young, conservateur; 

Président du “Board of Education”, 
ir Donald MacLean, libéral: 

Ministre de l'agriculture et des pê- 
‘heries, sir John Gilmour, conserva- 
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-ésses Communistes d'Aut 


2 re 


SASKATOON. —— Le parti des fer- 


miers-unis e& termilé s5n organisa- 
tion en Saskatchewän. Des comités 
mt été formés dans 62 circonscrip- 
ions. ARS 0 


re: 


TORONTO. -— Plus Ce 100 délé- 
ués polonais réunis ici organisent la 
3ociété polonaise cahadienne qui ré- 
vrésentéra 100,000 Polonais établis 
iu Canada. 


OTTAWA. L'offte faite par l'hon! 
?-J. Manion, ministre des chemins 
le fer, C'entreoséf, un million de 
voisseaux de blé à Chüréhill pendant 
‘hiver n'a pas eu d'étho. Aucune de- 
nande n'a été faite pour de l’espace 
«u nouvel éléva'eur À grèin à Chur- 
chili. 


€ UEBRC. -—— Le gouvernement pro- 
vincihl va présenter, au cours de la 
présente sessiôn, une nouvelle loi du 
Crédit agricole. ‘Cette loi créera un 
rédit agricole provincial, tüut com- 
me en Ontario, à um intérêt de 4 ou 
de 4% pour cent. 


MONTREAL, — Ii y a actuelle- 
ment 40,000 chômeurs à Montréal. 


QUEBEC. — Les anciennes usines 
de la ‘Machine Agricole” de Montma- 
zny vont être outillées pour la fabri- 
cation de la soie artificielle. 


PARIS. -—— L'ex-président du Con- 
seil de. France, M. Edouard Herriot, 
a été élu par acclamation président 
iu parti radical et radical socialiste. 


LONDRES. -— Un comité nommé 
par la Fédération des industries bri- 
tanniques et par l'‘Empire Economic 
Union” propose l'établissement d'une 
banque centrale qui serait une cham- 
bre de compensation pour toutes les 


banques de l'Empire. 


TA 
PARIS. © Le sd thinistré La: 
ral e reçu l'ambassadeur de Belgique, 
le baron d'Hestroy, et l'a, paraît-il, 
mis eu courant des conversations qu'il 
a eues avec l'ambassadeur d’Allema- 
gne, à Paris. 


MADRID. -— L'Assemblée nationa- 
le ayant approuvé douze articles 
constitutionnels relatifs aux devoirs 
ei aux pouvoirs du président de la 
république espagnole, on prévoit 
qu'une élection présidentielle aura 
leu le 20 de ce mois. è 


VIENNE. — Le ministre de l'inté- 
eur a prescrit la dissolution des Jeu- 
PARIS. — Les communistes fran- 
zais ont feit savoir à Moscou que leur ! 


‘| Hésastre. électoral sercit complet en 


1932, si on ne Jeur envoyait pas des 


astructions plus souples. Mais, jus- 
qu'ici, “Moscoufé ést'resté intraitable. 


BERLIN. — L'augmentation 
2rix du pain à Berlin soulève des to 
êtes de protestations des masses 1&- 
srieuses cont les salaires ne di 
l'être 2 " 


- tels Etats-Unis et. 


DU BLE RUSSE 
VA CONTINUER 


Une féclaration faussement 
attribuée à l'ambassadeur 


soviétique en France — 


Augmentation des embla- 
vures 


Paris. — A l'ambassade soviétique 
mn .« affirmé que le gouvérnsment de 
l'Union soviétique entend continuer à 
exporter Cu blé et on na démenti la 
déclaration, attribuée à l'ambassd- 
deur soviétique, que l'Union soviéti- 
que Ciminuerait forteméänt ses expor- 
‘ations êe blé, On a fait remarquer 
que le blé russe de 1931 est quelque 
peu inférieur à celui de l’année pré- 


‘Icédente, mais que le gouvernement 


soviétique veut augmenter les embla- 
vures pour contrebalancer cette ‘di- 
minution de qualité 
La moisson de 1981 

Moscou. — On apprend, de ‘source 
autorisée, que l'accroissement de ‘ia 
consomma"’ioty au paÿs diminuera en 
une Certaine mesure l'exportation du 
blé russe, mais que, contrairement à 
ce qu'on à annoncé à l'étranger, 
l'Union soviétique n'entend pas ces- 
ser ses exportations de blé cette an- 
née, non plus que année prochaine, 

En oùtre, dans un discours À une 
conférence relative à la sécheresse, 
le président dù conseil des commus- 
saires du peuple, M. Molotoff, a. an- 
noncé que le volume de la moisson 
de 1931 sera probablement égal à 
celui de la moisson de 1930; la plus 
considérable qu'ait jamais obtenue la 
Russie et il a ajouté que les embla- 
vures ce 1932 seront plus étendues 
que ceux de la présente annee. 

Comme Ja Russie dépend en une 
large mesure de la vente de ses pro- 
duits agricoles à l'étranger pour ob- 
tenir les crédits nécessaires à son dé- 
veloppement industriel, on trouve ab- 
surde, à Moscou, l'idée que l'Union 
soviétique cesserait ses efportations 
le blé, même cevant la baisse des 
prix sur le marché mondial. 


LE JARDIN DE 
LA PAIX SUR LE 
SOL MANITOBAIN 


Pour CARRIER le siècle 
de relations pacifiques en- 


Canada, 


em 


* Le siècle de relations pacifiques n- 
tre les Etats-Unis et le Canada sera 
rappelé aux générations futures par 
un “jardin international de la paix" 
qui sera aménagé: définitivement, a 
annoncé M. J.-H, Moore, secrétaire 


de la commission du jardin, sur la 


de |dence, chef démocrate, Le 
#4,000,000 sera nécessaire pour l'en-lentre MM. Roosevelt et. 


ph 


 — 


La session fédérale s'ouvri-. 
rait fin janvier 


a 


Ottawa. ' — A moins qu'il n'ryv ait 
retard, à la suite de l'indisposition 
dont souffre le premier ministre, et 
la nécessité pour luil de faire un voya- 
ge de repos, on croit, à Ottawa, que 
la session fédérale commencera à. la 
fin de janvier. La dernière session, 
commencée en mars, ne fut prorogée 
qu'en août, mais tout indique que le 
Parlement sera convoqué, cette année, 


vlus tôt, à cause de la prochaine con- | 


férence économique impériale. Cette 
dernière ne pourra pas être convo- 
quée avant le mois de juin, afin de 
ne pas siéger pendant la session, bien 
que cela ait été fait, à Londres. 

Les invitations pour se réunir en 
Canada ont été envoyées, mais fl n'y 
sura pas d'objeëtion,. dit-on, si Ia me- 
jarité décide qu'il serait préférable de 
tenir la prochaine conférence éconu- 
mique à Londres. Comme les ques- 
tions économiques sont en suspens, en 
atiändant le résultat final de —1a con- 
férence, il y aura peu de changements 
tarifaires, À la prochaine session fédé- 
rale, 

On s'attend à une étude approfon- 
die de la situation ferroviaire, avec 
possibilité de législation poür donner 
suite à certaines réformes. Quant À 
la conférence économique, afin de ne 
pas perdre de temps, chaque pays 
préparera d'avance le programme à 
soumettre et les délégués pourront se 
mettre à l'oeuvre; dès les premiers 
jours de la convocation, 


LES ELECTIONS 
AUX ETATS-UNIS 


Les démocrates obtiennent 
une voix de majorité à la 
suite d'élections complé- 
mentaires 


Washington. — Le résultat des cinq 
élections complémentaires du 3 no- 
vembre donne aux démocrates une 
majorité d'une voix à la Chambre des 
“eprésentants et leur permet d'espé- 
rer_enlever aux républicains le pou- 
voir qu'ils y exercent depuis 13 ans. 
Une victoire démocrate dans le Sèmie 
district électoral du Michigan, qui 
était républicain depuis 1898, est le 
facteur décisif-de ce changement. La 
Chambre des représentants compte 
maintenant 217 démocfates, 215 ré-: 
publicains, un travailliste agraire et 
deux sièges vacants. 


te poste de gouverneur du New-Jer- 
sey: Is affirment que tout cela leur 
permet de prévoir un changement 
d'administration. . 


au point de vue du problème de la 
Srohibtion. Les c'ng nouveaux re- 
nrésentants, en effet, sont en faveur 
d'une abrogation, tout au moins d'une 


modification du dix-huitième amende- 


ment. En trois ans, le groupe des 
représentants “humides” est passé de 
70 à 150, 


L'une des frein ‘une vic- 


fred Smith, ex-candidat à 5 


| anaDtan PUBLISHERS, LTD. 


\ ‘Les démocrates ont en outre repris | 


Les élections à la Chambre des re-| 
tants ont aussi leur importance | : 


TT. 
e 


519, avenue McDermot 
Winnipeg, Manitoba 
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-\UNE POURSUITE 
DE $100,000 


CONTRE SWERZEY 


Le président dela Beauhar- 
nois aurait consniré nour 
amener la faillite de la 
National Press 


Le président de.1lna “Beauharnois 
Power Corporation”, M. Robert-O. 
Sweezey, est poursuivi pour un mon- 
tant de $100,000 par le détenteur de 
la grande majorité des actions de. ln 
“National Press”, de Winnipeg, M. 
George Kurdydyk. : 

Cette procédüre a: ét#, entreprise 
à la suite d'une action intentée à la 
“National Press” pour ün montant de 
$50,219, qui a amené la nomination 


id'un syndic intérimaire pour cette : 
|compagnie et sa remise entre les 
[mains d'un 


liquidateur, M. W.-8. 
Newton, par le juge ‘Adamson, La 
compagiie sera déclarée faillie, si 
d'ici le 16 novembre, elle n'a pas prou- 
vé sa solvabilité à la Cour. 

Les autres défendeurs dans la pour- 
suite intentée à M. Sweezey sont son 
secrétaire, M. William Hurd, et M. 
Théodore Mucul, agent de publicité de 
Winnipeg, accusés avec M. Sw 
de conspiration pour amener la fall: 
lite de la “National Press”; 

Le bref demandé par Kurdydyk 
porte l'accusation suivante: “M, Rs 
O. Sweezey s'est efforcé de se porter 
acquéreur de la “National Press” afin 
de contrôler tous les journaux de lan: 
zue étrangère de l'Ouest canadien’ 
La ‘National Press” imprime quat 
journaux en diverses langues aut 
que le français et l'anglais. 

. M. Kürdydyk, qui détient toutes les 
actions de la Compagnie, sauf deux, 
dit que M. Sweezey a refusé de 
les $50,000 qu'il devrait à la “Nalonst 
Press" et indirectement à lui,/ Kur- 
tydyk. is ,le président de la Beau- 
narnois aurait tenté par tous les 
moyens de mettre it National Press” 
.n. faillite, induisant tout d'abord les 


fournisseurs dé’ papier à -poursuivre | 
l'imprimerie : pour un montant de : . 


$1,230| puis la banâue À rétlamer à 
la , “National Press” le paiement 
d'une somme ce $17,790, et'enfin les 
employés à demander à lu, Cour un 
décret de faillite pour leur jpatron, 
C'est en effet À la demdnde de ses 
employés que la Compagnie à été 
mise sous le contrôle CAPES inté- 
FRS. 
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AU COLLÈGE| 


Directeuf EST GEORGE. de 


: ERN 
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© LES MISSIONS AU COLLEGE 


en es 


| On s'imiagins souvent à l'extérieur que ln vie au collège est monotone. 
Pourtant, dummé-ls ms pas rallier et l'opinion de tous, je dirai que ce n'est pas 
th mon nvin 'renons comme exemple le dernier’/mois écoulé, Le tournoi 
et son préparatifs en à intéressé un grand nombre pendant une partie du 
men Ph où furent les enereines ds bein ne paller qu ue cscnptesnt 
d'autres, Voili, en résumé, pour les amateurs de sport. 

Nue dinde DO , Lens 408, ent sans à intésensés does con 
exception, ce fut le pussage des Pèrrs Missionnaires, et les initiatives que ce 
passage a. suscitées chez nous. Les Missionnaires, comment ne pas les 
dmbrèr, comment no pas les aimer, même avant de les voir, ou de les enten- 


‘dre, ces hommes qui quittent courageusement leurs familles, leur pays, et 


qui s'en vont Ib-has, oh! très loin, Dowr-suuver des $mes, Et si l'on réalise 
le prix d'une âme, on comprendra très bien pourquoi ‘ces Pères sacrifient 
tout pour aller s'établir dans un puy» où la civilisation est tout autre, où ls 
langue, Les rs, le climat méme sont différents des nôtres. 

Ceux ont eu le privilège d'entendre parier le-Père Muller, soit à la 
cüthédrale, soit au Collège, en garderont, j'en suis sûr, un souvenir fneffa- 
cable, Ce Père Muller, 1 me semble que même sans connaître la langue dés 

n pourra ur faire comprendre quelque chose des grandes vérités, 
taht tout eat expressif en lil, gesté, physionomie, démarche. 

Le Père Trerobluy a exposé dans les classes, avec une simplicité et une 
émotion communicative, les grands besoins des missions modernes; on sent 
chez lui l'apôtre, et l'upôtre plein de son sujet. 

Mais trois jours sont vite passés, et les Pères n'avaiont que trois jours,à 
Saint-Bonifuce. On ne les inissa cependant pas partir avant qu'ils aient 
otciellement lancé un grand tirage au profit des missions. Et ce fut là le 
wwcond événement missionnaire du mois d'octobre, Grande émulation chez 
les vendeurs. Les plus rusés vous abordent, vous complimentent d'un exploit 
que vous êtes supposé avoir prodigiensement necompli, l'embellissent, Vrgran- 
dissent jusqu'à ve qu'ils aient atteint le résultat visé: vous faire acheter lé 
plus grand nombre possible de billets. Heuredkément que la cause pour 
Inqghelle Îls désensunient leur éloquence était belle! 

Ces deux événements nous suggèrent quelques réflexions. ° 

… Et d'abord, si nous nous Intéressions davantage aux missions, le nombre 
des paiens dimainnerait rapidement, Le devoir d'un bon catholique ne con- 


_siste pan, uniquement dans l'observation des commandements. IH doit, de 


plus, s'intéresser au sort de ses frères, canadiens, chinois ou autres, I doit 
avoir l'oeil ouvert sur le bien à faire autour de lui; il doit viser à être apôtre. 
Plusieurs s'imaginent que pour être apôtre, H faut s'exiler loin de chez soi, 
partir pour les missions, Point du tout. Jen connais moi-même des apôtres, 
É ue. pour les missions, Point du tout. J'en connats moi-même des apôtres, 

de parter toujours du bon Dieu, de réumir des jeunes pour les faire prier. 
On peut tout aussi bien l'être en faisant du sport. 

Mais pour être npôtre, de quelque genre que ce soit, 11 faut à tout prix 
avoir acquis l'esprit de sacrifice: 1 est évident qu'une vie catholique molle 
n'auras aücune valeur apostolique, Un enfant brisé au sacrifice dès sa jeu- 
nesse ne rechlera pas devant les misères de la vie et affrontera avec courage 
tous les obètacles, Mais, de plus, il sera prêt à répondre, le Père Muller 
nous l'a fort bleu dit, à n'importe quel appel de Dieu. Et si, par contre, il 
n'a pas cet esprit de sacrifice, Il laissera par sa faute bien des âmes se 
pordre, s'il ne perd it lu sientie propre. 

F4 OR " Paul DUGAL, Philosophie IL. . 

BRIBES. 

René Fan ss donois ta 
gymnastique. , Sitôt qu'à l'horizon fil 
voit poindre l'instructeur, il court à 
son ;armoire, enlève prestement son 
gilet, quitte ses bottines pour chaus- 
ser ses souliers de course, et va doci- 
lement prendre place dans les rangs. 

Or à quelqu'un qui lui demandait 
pourquoi il avait ce culte des souliers 
de course, René aurait candidement 
: “C'est que, lorsque j'ai les 


pieds À l'aise dans ces souliers, j'ob- 
tiens plus de” souplesse et de grâce 


son hurmijité d'avoir avec un simple 
petit cantique, ue pareille com- 
motion. 


EN RECREATION 


Je m'étonne que personne n'ait en- 
core songé à vanter l'organisation de 
la récréation et son conseil. 

I] faut dire que le Père surveillant 
s'est donné corps et âme à sa beso- 
#ue, et qu'en plus il a été aidé de fa- 
çon exceptionnelle par le conseil; ce 
dernier, dès le lendemain des élec- 


tions, se mettait à l'oeuvre: et au- 
daus le mouvement des bras!” jourd'hui encore il a conservé tout 
! H y a chez ce; jeune homme d'étran- |son enthousiasme. 1Il faut ajoutér en 
plus que les élèves n'ont jamais ma- 
atfesté autant d'ardeur pour les jeux. 
| Déjà nous avons eu un tournoi plein 
récréation. coiffé | d'en 1, des après-midi de congé où 
trois ou quatre parties de balle se 
jouaient simultanément, des concours 
de tennis, Ce balle au mur, de ping- 
pong, etc. organisés et: conduits par 
les officiers des différents comités. 
Ce qui a frappé tous les gens, c'est 
l'entrain qui a régné parmi les élèves, 
durant les pluies torrentielles de l'au- 
tomne, Les jours de congé y sont 


| 


ferme. H n'en fut rien cette année: 
nos. officiers, sous l'habile direction 


de ballon au panier. 
manquait, qui enseignerait les 


[à son nisé en voyant ce groupe de 


e! 


d'habitude mornes et l'on s'y ernbête|] 


même bonne volonté que nous avons 
signalée. aujourd'hui, nous avons droit 

d'attendre le ‘succès. 
Paul-Emile BHLANGER, 
Philosophie IL. 


LE PERE MULLER 
EN CLASSE 


Le bon Père Muller, celui qui va 
vivre nvec les Chinois, semblait bien 


feunes qui le dévoraient des yeux. 
Rhétoriciens et Humanistes, en voyant 
cé missionnaire hurdi, décidé à tout, 
qui venait nous haranguer en classe, 
nous étions ‘comme des petits, à nous 
demander: ‘“Qre va-t-f nous dire, le 
Père?" HN avait à peine ouvert ln 
bouche que nous étions déjà gagnés : 
le Père commençait en plaisantant; 
quel soulagement! “Si cela continue, 
nous disions-nous, nous rirons bien à 
notre aise. Mais qui sait si le Père 
ne sait pas. être sérieux 2” 0 

Plus H parle, plus on l'écoute; tou- 
tes ses paroles vibrent en nous, jus- 
qu'au plus profond de l'âme... Les élè- 
ves sourient à peine rmaintenant. 
Comme gon discours est grave! de 
ne bouge plus, je ne pense plus à rien; 
silencieusement, Fécoute.. 
 Magn , n'est-ce pas? Diantre! 
c'était bien première fois, que je 
songenis tant aux paiens! Quelle 
horreur, quelle misère de rester for- 
cément dans l’ôbseurité, sans avoir In 
moindre notion d'yx- Sauveur, d'un 
ciel, d'un énfer! Cesybien de fois, à 
In chapelle, ai-je pensé à prier pour 
tes Chinois; eormbien de fois ai-je pen- 
sé à prier pour savoir si moi aussi. 
je ne verrais pas les Chinois ? 

Si personne ne ‘vous n répondu 
quand vous nous avez demandé lequel 
de nous vous suivrait, Pèré Muller, 
c'est que nous étions trop émus; nous 
avions le coeur serré, va! et c'est à 
grand peine que nous retenions au 
moins unË grosse larme chaude, oui, 
bien chaude, Sans cela, tous, tous 
sans exception, nous aurions crié: 
“Moi! j'y vais!” Et malgré les pleurs 
de nos parents, nous partions tous 
pour aller, convertir des mill'oris de 
paiens avec vous. 

Hélas! nous restons. Du moins 
nous saurons prier, et plus tard, 
quand il sera temps de quitter le col- 
lège, quelques-uns se souviendront du 
Père Muller. 


CS 


René LETIENNE, 
ie: PO 


ECHOS DU TOURNOI 


.… Les sommiers D ide: les ] il- 
issées gémissaient.. j'ouvris les’ yeux, 


PRÉRRRRE DORE AE TRE 


jetai un regard furtif sur les chiffres: 


phosphorescents. de ma montre: six 


aujourd'hui le tournoi! Mon lit, que 
je maudissais le soir de la rentrée, | 


heures cinq... © bonheur! C'est donc: 


# 
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soeurs, ' vers le terrain du vieux, col- 
lège. Les costumes sont des plus va- 
riés: quelques frileux grelottent près- 
que sous leur paletot. d'hiver, tandis 
que d'autres semblent tout à leur aise 
dans leur léger costume de gymnasti- 
que. Clément, entre autres, a perdu 
de sa rondeur; avec ce léger pantalon 
ét ce gilet de coton, il a l'uir tout à 
fait souple: on croirait même qu'il va 
s'envoler! 

Jean, muni d'un porte-voix, annon- 
ce d'un ton formidable les différents 
concours, et les échos se renvoient 
son harmonieuse proclamation! 

Les sauts en hauteur donnent lieu 
à de bien bizarres réflexions: Fran- 
cois est un peu court. Clémerit est, 
un peu mal balancé… Paul saute ad- 
mirablement.. Et 
que la légèreté nuit toujours! 
res, ne Fest plus à 9 h. 30. Un petit 
tout le monde clique des dents ou se 
frotte les mains; les spectateurs en- 
goncés dans leurs vêtements excitent 
lez coureurs, 

Vers onze heures et demie, —- les 
choses. vont rondement quand il fait 
froid — les collégiens satisfaits re- 
tournent à la bergerie. 

L'après-midi, on continue les con- 
cours au Collège, Entrain remarqua- 
ble, même chez les grands. 

Mais |il fallait bien finir une jour- 
née si bien commencée. Après la 
prière du soir, tous sont convoqués à 
la salle “académique où les attend une 
jolie petite séance, Nos artistés se 
font valoir, qui au piano, qui au vio- 
lon, qui par une déclamation. Enfin, 
pour ælôturer, on joue la première 
d'une tragédie encore inédite: ‘“Mi- 
nuit sur le Boulevard’. J'aurais vou- 
lu connaître l'opinion des compéten- 
ces sur la valeur dramatique et litté- 
raire €e ce chef-d'oeuvre, et je m'é- 
tonne de ne pas en ‘voir encore vu 
la critique a les journaux. Mais 
qu'importe! 

La tragédie finie, chacun regagne 
son lit, fatigué, oui, mais enchanté 
de sa journée. 

«+ Marcel CARBOTTE, 
+ Rhétorique. 
A 


LA VIEILLE HORLOGE 


11 existe au Collège une vieille. 
vieille amie. que l'on n'aime plus... 
au moins quelquefois. parce qu’elle 
nous dit trop ce qu'il faut faire, mais 
que l'on consulte toujours. . On dit 


les augures; et neus, le peuple nou- 
veau, nous en rions, mais il est un 
ñugure de qui nous ne cessons, de 
prendre conseil. — Brodeur. | 
Lorsqu'il parle, chacun s'arrête et 
écoute. Je laisse même souvent ma 
plume sur mon cahier pour rester 
pensif après qu'il. a fait résonner son 
langage doux et sonore. — Côté. } 
C'est le vieille horloge du Collège, 
= machine À raccourcir notre vie, — 


à j à 
US ren de RTE RTE dm Er Mr ter. cor Mere mes 
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à A" LIBERTE io. 


La température, favorable à 9 heu-: 


vent .du. nord vient. nous caresser: |" 


que les peuples anciens consultaient | 
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«| CHEZ NOS PHILOS 


’ 
bi sa! tons nous amènent des 


jours sombres, ‘es phiion, eux, som: 


{@ansS n'éterne] printemps: if ne coh- 


ha ssent, pas c'automne, Îs ont un 
urire perpétuel, mu milieu des tem- 
pées 9 !- vie collégiale: à l'étude, | 
en classe, en récréation, auX Jours de 

soleil Corime aux jours ténébreux, ils 
gardent une séréité sais «Pareille. 

Tenez! ces jours derriers, Cù Je 


- [bonhomme soleil ne se levait pas tou- 
‘l'ours re 


bonne humeur, au lieu de 


.{s'alarmer ou ‘e ‘ire comme un jeune 


! 
| 
| 
théfôricien: “Quelle belle journée 
potr se pendre!”, les philos Hlou- 
vaient dans :» métaphysique Fu dé- 
lices des grands penseurs. 

Êt vous, jeunes de Rhétorique, de 
Belles-Lettres, et vous, les benjamins 
du classique, vous êtes-vous déjà re- 
tournés, à l'étute? Avez-vous déjà 
examiné cette jongue théorie de sa- 
ges, au fond de la salle? Avez-vous 
déjà contemplé ces fronts de pen- 
seurs qu'une main fiévreuse soutient, 
des heures entières, avec une constan: 
ce de Prussien? Ces gens-là ont ra- 
rement des permissions à demander, 
et Jorsqu'il faut le faire, vous. avez 
remarqué . avec quelle discrétion et 
quellé délicatesre Paul s'en acquitte. 
Aussi pour lui, jamais de réfus. 

Suivons ces sages en classe. C'est 
là qu'ils récoltert le fruit de leurs 
longues méditations. 


Voyons, Jean, “quie cst »xisten- 


l'of dira. ensuite tia’'?: ] 


“Essentia est...” 

Non, non; “quid est existentia”: 
j'ai dit! ‘“existentin”. | 
“Existentia, hum... est... actes... 
hum... 

Prenez votre temps; 
jamais pressé en philosophie 

“Existentia est actus quo *es.."” 
ete. 

‘“‘Optime!" 

Ensuite c'est Albert qui prouve une 
thèse avec un piaidoyer de Cicéron, 
pendant qu'Eugèné expérimente l'im- 
perceptible ‘transition qu'il y a de la 
métaphysique au sommeil. 

- Je crois bien, observe le Profes- 
seur, qu'ik y en a un de parti? 

A ces mots, notre jeune philo de 
reprendre conscience, Il n'était, pa- 
raît-fl, que dans le “sopitus”; de là, 
dissertation sur le “sopitus” et sur 
les Féves qui s'ensuivent. Ti-Jean, 
lui, quand il “part”, il dépasse du pre- 
mier coup le ‘“sopitus”! 

En classe Ce scientes. Le Père pro- 
fesseur a préparé ses appareils pour 
nous démontrer la lot de Mariotte. 

— Quel :temps sombre! "ne peut 
s'empêcher de éire le Père. 

Et pendant que tous nous attendons 
le phénomène, qui ne veut- pas venir, | 
un baillement convulsif échappe à un 
quidam. Ce qui PR VAGUE? une remar- 
que: 

— Mais voyons. donc, ‘vous n'êtes 
pas des baromètres pour enregistrer 
ainsi les dépressions atmosphériques! 

Et c'est ainsi que, malgré les dé- 
pressions atmosphériques, économi- 
aues et industrielles, les philos savent 
garder la sérénité, la gaieté et le bon 
esprit. , 

Voulez-vous savoir leur secret? 
C'est qu'ils ont déjà commencé à 
faire passer leur philosophie: dans leur. 
vie. 


Gérard’ NORMANDEAU, 

! Lines 5 cé  ? 
D 0—— 

UNE AUTRE VICTIME 

DE LA MER 


on n'est |quelque 


PUR ere 


“ 


DOULEUR 


guérie 
instantanément 


AS jrine chassera toute douler 
u'y « pas Ce doute à ce suiet. 
tablette le prouverä: : Avalez-la. 
douleur disparaît. Le 
est aussi facile que cela, 

Pas d'efféis nuisibles après av 
pris Arpirine. Il n'affaiblit pas le 
coeur, et vous n'avez pas à hésiter 
avant ce faire usage de ces tablettes. 

Inutile alors Ce souffrir de manx 
de tê'e. de’ ents ou de névralgie. Les 
douleurs €e sciatique, lumbago, rhu- 
matisme ou dé névrite peuvent être 
bannies complètement en quelques mi- 
nutes, Les souffrancéæ périodiques 
des femmes peuvent être soulagées; 
le malaise d'un rhume peut être évité. 

Les tabiettes Aspirine ont d'autres 
usages importants -— tous énumérés 
dans les directions éprouvées conte- 
nues dans chaque boîte. Cherchez le 
nom “Aspirine” sur Ja “boîte cha- 
que fois que vous achetez ces pilules. 
N'acceptez pas de substituts. (Aspi- 
rine est fabriquée au Canada.) 


H 
vu ne 
La 
soulagement 


descendit sur Ia grève, y marcha 
ternps, et bientôt, en contour- 
nant un rocher, elle aperçut son Pier- 
re, debout, le regard perdu au large, 
obsédé Cans £a contémplation de la 
mer. Piérre ne remarqua pas l'ar- 
Trivée de sa mère. Tout à coup, un 
sanglot près de hf le fit retourner. 

— Pierre, s'écria IA veuve, je t'en 
prié, ne te laisse pas prendre par 
celle qui m'a ravi tén père! 

Mère, murmura l'enfant, je ne 
puis résister; j'ai senti l'appel de ln 
mer depuis mon enfance, et j'ai dé- 
cidé que moi aussi, je serais marin et 
pêcheur, comme mon père l'a été. 

—— Oh! dit alors la veuve en re- 
gardant le mer, tu m'auras done pris 
tout ce que j'avais de cher ici-bas. 

ÆEt s'affaissant sur ses genoux, elle 
sanglôta, éperdue, 

Aujourd'hui, 
sur la grande bleue, et sa mère-ché- 
rié ne peut s'empêcher de voir en lui 
une rutré victime de la séductrice, 

Jacques DUBUC, 
Méthode. 


204, ave. Pravencher, Mt 


| La. ut des + mire À 


Pièrre Sylvain vogue | 


Winnipeg, le 11 novembre 1931 


+: CARTES PROFESSIONNEL LES 


Voyageurs, venez À l'agence où l'on 
vous Drocurera Mratu'lemen torts 

chselgnoments Concernant Le 
Le 


vovagt 
que vous vote propres (le € ob 
ten ie tes Dillète pour faire venir vos 
harents Ou vos amis Euro» 


ME: SABOURIN 
Anent de echnnge — Envois d'o-meut 
dnme tous Len pays — Assurances 
Mitlets de veyames, 
-Bobltsce, Man. 


Tél: Darent, 211 101—Rén, 271 223 
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___ MaANr FACTURIERS : 


JOSEPH GAUTHIER 


QUI Roniteee 
PF gere funéraires 
Morbres — Granits — Statues en 

i marbre Carrare 
Nous agrandissons d'après prtit modèle 


J.-0. BRUNET 


MONUMENTS FUNERAIRES 
MARBRE — GRANIT 
ETC. 


414, ave. Taché, St-Boniface 


En face dè l'hôpital Saint-Bonifaie 
Téléphone 202 418 


Monuments funéraires 


N. PIROTTON 
Téléphone 204 104 


rue Dubue 


385, Saint-Bonifunce 


MEDECINS 


Dr R. MICHAUD 
RAYONS X 


Heures de consultations: 
{11 h. à 12 b: 30 nm. — 2h. à 6h. pu 


Tél 28173 108, Edifice Medical Arts 


Dr J.-J. TRUDEL 


des hôpitaux de Paris et de New-York 


Spéciainé: 
Maladies den yeux, orellles, nes ef gorge 


Heures de consultations: £ à 6 h. 
Bureau: 70%, Edifice Grent West Per- 
manent-—356, rue Main, Winnipes 
d Téléphone 27 249 


Dr B.-J. GINSBURG 


Spécialiste des mal vénériennes, 
menito-wrinniren et mulndles de 1n penu. 


Heures de burenur 9 kb, du matin 
à S h. du sotr 


Téléphone S8 691 
403-404, IMMEUBLE MeARTHUR 
Au-densus du Hentnurtut .Childx, augle 
Malin et Portage 
| 
DENTISTES ( 


Dr RITCHIE 
DENTISTE — RAYONS X 
19414, ave. Provencher, St-Bonlfsce 
Téléphone .202 820 
Heures de bureau: 9 h. a.m. à 5 h. p.m. 
En haut de la pharmacie MéRuer 


‘Dr JARJOUR 


* rave avec grande D vs à Mont- 


l'et mérabré du Cofë 
xiens-dentintes de Ju prov er + de Quêtes 
702, Ed, Great West Permanent Loan 
27249 
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Depuis trois semaines, les cultivateurs ont le sourire, — et 
il y à de quoi. C'est à peine croyable: le prix du. blé, tombé 


depuis longtemps au-dessous -de rien, s'est eafin mis à monter ce tf: Que nos fidèles prennent garde, en Douze. personnes bléèssées 
doucement, gagnant un sou ou deux par jour, et il continue de l'ag®| nérable évêque de Gravel-|particuiier, de se inisser aller aux dans un accident de 
monter. Le voici rendu à 73 sous pour le. Nord No 1. On el bourg— La situation en|mauvauses doctrines et aux senti- chemin de fer 
annonce qu'il va prochainement atteindre et dépasser la piastre. Saskatchewan . ["ete &mers De rencontrent pro- s 


batiément des esprits faux, lesquels,| Douze personnes ont été blessées, 

à ou bien privés des iumières de l—a foi|dont deux assez gravement, lorsque 

E. Villeneuve, évêque de Gravel-|où blen ne sachant'-pas en pénétrer |l'express des Chemins de fer natlo- 

, avec de nou-|toute la subllme et sereine clarté, |naux Vancouver-Montréal appelé ls 

s détails sur la situation en Sas-|therchént à laur suggérer des prin-|“National”, a déraillé à dix milles à 
katehewan, l’heureuse preuve cipes de révolution sociale et de mé-|l'ést de Winnipeg, mercredi. :: 

la pr 4 spé vénérable rare pris pour l'autorité. Qu'ils se tien-| L'accident est dû à une défectuosité 


Excellente fouvelle pour les fermiers, pour les hommes d'affai- 
res, pour'lout le monde. Rien que dans le mois d'octobrè, la 
valeur des réserves de blé canadien a déjà augmenté de plu- 
sieurs millions. Est-ce la fin de la crise du froment? 

L'Ouest respire et entrevoit enfin des jours meilleurs. M.! “Votre dictionnaire est une ency- 
Brownlée, premier ministre de l'Alberta, annonce un retour|clopédie véritable des Quatre siècles 


il 


: -du 
are bar 1 Hôpital oseph dé Gravelbourg, [nent en garde. S'il y a lieu pour |dans un rail. Les voyageurs, au nom 


aux conditions normales pour le commerce et l'industri-: “Ce! ee de heuroent sup- | maine, re Lo Je 24 octobre 1991 |l'humanité, comme vientrde le dé-|bre d'une centaine, ont été transpor- 
n'est pañseilement l« producteur de blé qui bénéficiera de la! -yjoue qui Amel à de cmt sesorer di avtdher HA | Na [Mes bien chers Collaborateurs, + [montrer si péremptoirement le Sou-|tés à Winnipeg par un train de #e- 
hausse, des, prix. dit-il. Les éleveurs de bétail et les fermiersitude les meilleurs traités spéciaux |aïeux, les Français di XVIIe siècle, | VouS coustaterez avec joie, je le verain Pontife Pie XI en ses derniè-|cours envoyé sur le lieu de l'accident. 
. L' : sais, que je vous adresse moi.méme|res encycliques, de revenir à une plus| Le train marchait, au moment dé 
en général en. profiteront, aihsi que les diverses dranches de nous ayant apporté iét leur culture ces lignes, après'la sérieuse maladie [Juste répartition des richesses et à|laceidént, à une vitesse d'environ 32 
l'industris el du commerce." Le premier ministre de la Saskat- gréco-latine plusieurs À séculaires, plu au Seigneur de m'accor-|une Coopération plus étroite dans Ja|milles à l'heure. Il s'était arrêté à 

+ chewan, provifice plus particulièrement éprouvée, déclare que nus ne devons pas étonnés de 


ln terie du Nouveau. [0er comme .uié faveur db'sa miseri-| Production des. biens économiques, |Dugaid, à 17 milles à l'est de Winni 


la hausse fera, plus que tout le reste pour relever le courage des rien ne justifie le renversement des|peg, et n'avait pas encore eu le temps 
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mheagr | que dans toute es amie Qu ont [aus 0 Met Gaves de um pes Vote exprimer ma ben vive gr timer iettins soin, Gr. preñdre toute me ils lorsque 
Le cours normal du blé est influencé par tant de facteurs|le culte des ancêtres...” , Parle enéore 1m’ même langue, OS pourMe MEN 'ORstin, , | 


tes vi Les blessés ont été soignés Mile 
divers. qu'on ne saurait déterminer les causes exactes, de toutes ppt pa pm conserve les mêmes coutumes. Nous rer hope rm bunlgo <e ere 'égoismse D Étsnint Ci . F. Kuntz, une phe-hoarmt Wa- 

les flugtuations, Cependant, dans le cas actuel, il ne s'agit pas} 4 publié dn Fr er rer ggre UN FN aux m'offrir à cette occasion, en votre |Vision et la ruine. terloo, Ont,, qui se trouvait à bord'am  - 
évidemiment d'une Simple amélioration passagère et tout indique! 4e 900 pagez chacun, petit in-quarto. |qualifé de maître incomparable de | F2" et en celui de vos fidèles, L'une| Au- surplus, l'heure de l'épreuve Cm Mie Kunts se rendait sn " 
un changement dans la situation européenne, La demâñde « Prix: forte reliure en pégamoïde, |:larté, d'ordre, de finesse, le créateur 4 mes grandes mortifcations a été arme pré st rmeeres mia é the 
augmenté progressivement à mesure que. s'épuisaient les réser-|#29.00 franco; reliure de luxe, $24.00 |de Ia civilisation la plus saine et la Se ne pouvoir tout de suite vous dite RS > 


Je. me hâte d'ajouter, mes très dé- 
voués fils en Notre-Seigneur, que- vos 


) "sm ( combien j'en ai été touché, et d'être |h°mme Job, lui seront demeurés fidè-| Le parti communiste cana- 
ves et°que la récolte s'avérait insuffisante dans plusieurs pays. !"2200 plus humaine, la plus haute expres- 2 les. Gi P 
to . ir RE * [sion de santé intellectuelle et a’dqui- |*"Pêché de vous recevoir et de vous ah dien et Moscou 
» Lesexportations de la Russie ont haïssé brusquemésit de moitié. ‘ Jlbre moral. Le Canada possèdé: au- |"entontrer, surtout en cette date du Pour moi, je le-répête, j'ai mis en Nr TUE 
Durant vingt-quatre heures on a même pu eroire que les Soviets, A QUOI TIE jourd'hui, grâce au dévouement de|’ °Ctobre dernier, désormais mémo: |l8 Sainte et Immaculée Mère de Dieu} Toronto. — Témolgnant au procbé 
À. qui ont tant fait pour gaspiller le marché, avaient décidé d'aban- notre clergé, :une organisation scg:|"®ble any le ever gl LE re» rte Vie 2 Ce ER vs de nyyf: iaiaée Roeusée UE à 
donner la partie jjendant deux ans. Une soi-disant déclaration LA SURVIVANCE laire qui fait l'admiration de toÿs lès ï spens MENERIA tne Amon 1Mgaie "EUR 


écl au milieu de nous. C'est Alle i|partictpé à un complot contre le gou- 
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— ne peut manquer d’avoir une répercussion-considérable sur 


les affaires en général. Que la crise du blé soit enfin conjurée 
et Ta grande crise économique du pays ne tardera pas elle-même 
à disparaître, : : 


sure de prouver que le parti commi- 


la définition de la Maternité divine au 
Concile d’Ephèse, et dont-le succèé, 
malgré mon absence, a été de l'aveu 
unanime si éclatant. Tous vos fidè-| 
les en auront lu, je l'espère, le récit, 
s'lls n'ont pu eux-mêmes y prendre 
part. . ; 

J'en ai éprouvé unë st glande joje, 
de même que cette consécration 80- 
lennelle du diocèse à la Vierge Se- 
cours des Chrétiens me remplit d'une 
si grande espérance, qu'en ce qui me 
concerne je-fais le voeu et décide de 
renouveler désormais tous à 
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faire là charité. Que 
le monde se fasse donc un devoir 
d'assister à cette soirée. Faire la 
charité en se divertissant, quoi de plus 
âgréable. On refuvera du monde, 
lupdi-soir, rious en sommes convain- 
Gus. Que l'on se hâte donc de pren- 
ses billets, sait chez les Enfants 
Marie, soit à la Pharmacie Pré- 


Æhy:aura répétition pour les enfants 
sam#di et dimanche après-midi. Prix 
d'entrée, 10 sous. 

em — 


Le Cercle Sainte-Elisabeth 


Qu'ôn veuille bien ne pas oublier 
là partie de cartes du Cercle Sainte- 
Elisabeth, jeudi scir de cette semaine, 
12 novembre. Venez nombreux; ame- 
nez vos amis, 

A. G.-RAYMOND, 
* Secrétaire. 
D 


Aux anciennes élèves de 


l’Institut Collégial 
Saint-Joseph 


. La date ce l'assemblée annuelle des 
anciennes élèves de l'Institut Collé- 
giai Saint-Joseph a été fixée au di- 
L 22 novembre. Le programme 
cette réunion sera publié dans le 
numéro de lu Liberté. 
em © — 
: à 2 ÿ 
Fédération des Fernmeg Ca- 
nadiennes-Françaises 


ki à 


À 


Guilbert: tel fut le sujet 
choisi Mme Chauvière, lors de sa 
derniête conférence de mercredi der- 


dier, Aa Fédération des Femmes Ca- 
tadienifes-Françaises, C'est avec in- 


ef 
SIROP BENSONS 
GOLDEN 
.. Qui donne au pauvre... 


De tous les coins dé la province 
même de la Saskatchewan, nous vien- 
nent des demandes de vêtements pour 
des familles pauvres. Nous voulons 
bien prendre l& charge de les distri- 
bner; pour ce hs “ous en faut. Con- 
fiant dans la générosité illimitée de 
hos lecteurs et amis, noùs leur de- 
mandons de ne pas laisser au fond 
de leurs Armoires du linge qui pour- 
rait servir À des familles pauvres. 
Envoyez à Mère-Grand, la Liberté, 
Winnipeg, tous les vétements qui ne 
vous servent pas ou téléphonez à 
21 816. 

Merci d'avance! 

Nous accusons réception d'enzois 
de vêtements de Mmes Fradin, No- 
tre-Dame-de-Lourdes, Toupin, 507, rue 
Saint-Jean-Baptiste, St-Boniface, et 
Chouinard, 850, rue Garfeld, Winni- 
peg, M. François, Mahé, Ste-Anne-des- 
Chênes; d'un don d'un dollar, Ano- 
nyme, Saint-Adoïlphe. A ces généreux 
bienfaiteurs, notre bien vive grati- 


UNE LIBRE 


Affaires municipales à 
Saint-Boniface 
Saint-Boniface, 4 novembre 1931 
M. le Directeur, 

Je faisais allusion dans ma derniè- 
re lettre aux époques de prospérité et 
du bien qui en aurait résulté pour no- 
tre ville si nos citoyens avaient mon- 
tré alors autant d'intérêt qu'ils sem- 
blent prendre aujourd'hui dans l'ad- 
ministration municipale de notre ville. 
En passant cette remarque, je me 
reportais aux périodes qui précédaienit 
la dernière décade., Je dois aussi 
ajouter que d'après mes propres ob- 


téret que les auditrices ont suivi les|servations, dans le cours de ces der- 


phases tantes ; d'émotion de la 
vie de éètte artiste qui eut son heure 
de gloire,et qui, exception remarqua- 
ble, gn.a conservé des fragments mé- 
me à l'heure de la retraite, Ce fut 
d'abord l'enfant souffreteuse, élevée 
entre un père alcoolique et paresseux 
et une mère soumise et besogneuse; 
puis, l'adolescerite travaillant pour 


nières années nous avons eu d'excel- 
lents représentants au Conseil qui, 
malgré les obstacles et les nombreu- 
ses difficultés auxquels ils avaient à 
faire face, ont fait de leur mieux pour 
améliorer notre situation financière. 
Îks ont contribué pour le moins au 
progrès géuéral en amenant à notre 
ville des industries importantes. 

Dans cet article je désire traiter 
de la situation financière durant cette 
période, sans intention de critiquer 
qui que ce soit. Ils avaient, tout com- 
me nous, hérité d'un état de choses 
qu'ils se sont sans doute efforcés 
d'améliorer. Mais le fardeau et les 
difficultés sans nombre étaient tels 
que personne ne devrait être étonné 
s'ils n'ont pu accomplir ce que nous 
désirons tous. = 

Nous devons trouver de nouvelles 
sources de revenu, 'ce qui veut dire 
que nous devrons redoubler d'efforts 
dans la conduite de nos affaires finan- 


| 


Bientôt 


canadien étaient si rapides qu'on ne 
pouvait ou ne voulait pas prévoir que 


tôt ou tard il faudrait envisager le | 
C'était alors) 


revers de la médaille, 
une course générale aux améliora- 
tions et au confort moderne de Ja 


part de contribuables, stimulée . par | 


les agents d'immeub'es. Les subdi- 
visions de terrains en lots de ville se 
succédaient (sans souci de leur besoin 
réel) avec ses résultantes: ouverture 
de rues, pavages, trottoirs, égoûts et 
conduites d'eau —— dont Saint-Boni- 
face a eu malheureusement s4 large 
part — et en plus, un égoût de dimen- 
sions considérables, deux milles de 
longueur, a été construit comme con- 
dition essentielle, il est vrai, à l'éta- 
blissement des cours à bestiaux, mais 
qui, toutefois, n'a pratiquement pas 
servi à d'autres fins depuis. 

Il a fallu aussi des ponts sur les 
rivières Seine et Rouge, ce qui, ajouté 
aux améliorations considérables ci- 
haut mentionnées, nous a mis sur le 
dos une dette de cinq millions et de- 
mi, et cela lorsque pas plus que 5% 
dé la superficie que ces améliorations 
étaient destinées à desservir était ac- 
tuellement occupé par des résidences 
ou industries. Les taxes sont deve- 
tre ville et sur son crédit futur. Dans 


notre cas, des débentures sont émises | 


pour une certaine période d'années, 
selon la nature des travaux, à un 


taux d'intérêt fixe, payable tous les || 


six mois; ces intérêts, ainsi qu'une 
proportion du montant nécessaire 
pour racheter ces débentures à leur 
échéance, sont inclus dans le prélève- 
ment annuel des taxes, et cette pro- 
portion, au lieu d'être payée annuel- 
lement aux détenteurs des débentu- 
res, comme dans le cas d'une hypothè- 
que ordinaire, èst versée au crédit 
du compte, de banque du 
d'Amortissement de la ville et ‘accu- 
mulée pendant le cours des débentu- 
res jusqu'à concurrence du montant 
requis pour’ payer les débentures en 
entier à leurs échéances respectives. 
Ces.-chapitres de ‘capital et. intérêt 
sont communément appelés “Obliga- 
incontrôla- 


bles”. Ti 

Nos principales difficultés ou far- 
deaux financiers aux comptes de re- 
venu et de dépenses proviennent :sur- 
tout des temps cù le progrès et le 
développement des villes de l'Ouest 
nues en conséquence élevées, et ce 


poids a tombé naturellement plus 


lourdement sur les propriétés vacan- 


Wünnipeg, le 11 novembre 1931 


Dodson Day Company. 


AUTRES MAGASIXS A SASKATOON, TORKTON, EDMONTON, CALGARY, NELSON, VERNON, KAMLOOPS, VANCOUVER. VICTORIA. 


SOUS-SOL D’ECONOMIE 


) | | \ 
Pour qualité, variété et valeur exceptionnelle dans les 


Nouveaux Manteaux d'Hiver 


garnis en fourrure, faites vos emplettes au sous-sol. 


OR] . , b , “si + , , n , , 
Voici des manteaux qui vous étonneront par leur beauté, leur luxe et leur qualité. Confectionnés en tissus épais, 
si populaires cet automne et en broadcloths doux. Ils ont la coupe recherchée des vêtements plus dispendieux, 


leur qualité et leur confection assurent un ajustement de premier ordre. Si vous n'avez pas encore de manteau 
d'hiver, n’attendez pas; prenez avantage de cette offre à bon marché. 


NUANCES: 
Brun Afrique, vert foncé, bleu nouveau, noir. 


FOURRURES: 
Lynx arabe, renard Vicuna, lapin Chinchilla 
teint, rat. musqué, opposum américain et martre teinte. 


Grandeurs pour dames et jeunes filles. 


propriété ne se cachait pas de dire |seil n’a aucune juridiction sur le coût 
à tous ceux qui voulaient l'entendre |de l'administration ües écoles. Le 
qu'il était forcé de le faire à cause |conseil est simplement informé de la} 
du montant élévé des taxes, ce qui,|somme requise et n'a d'autre alter- 
on l'admettra, n'était pas de nature native que d'en faire le prélèvement 
& rendre enviable: la réputation delen conséquence et transmettre aux | 
notre ville. Si cette derniére avait commissions scolaires ces taxes au 
eu alors les avantages. du développe-|fur et à mesure qu'elles sont perçues 
ment commercial, industriel et rési-|let en plus celles qui ne sont pas per- 
dentiel de Winnipeg, l'histoire aurait |ques au 31 janvier de chaque année, 
été bien différente. Nos principaux] Comme j'ai peut-être abusé de vo-| … 
établissements de commerce sont àltre hospitalité er prenant autant d'es- 
Winnipeg. De notre dette actuelle | pace, je vais terminer ce communiqué 
de cinq millions et demi, au-delà d'un|en espérant que vous voudrez bien 
million à été contractée pour la cons-|encore m'accorder le privilège de con- 
truction de ponts seulement. tinuer daris votre prochain numéro. 
La raison principale de nos taxes] Vous rémerciant de nouveau à 
is- | l'avance, je demeure, 
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Savoir vieillir = 


ÆEstäl, chères lectrices, un art qui réclame 
plus de sérénité souriante, de douce philoso: 
phie el de résignation joyeuse ? : 

Je voudrais que la vieillesse ne fût point 
pour vons ce spectre hideux redouté de tant à 
femmes qui n'ont pas su, ou voulu comprendfe, 
cé que pouvait apporter encore de charme à 
teur beauté l'atproche de l'automne et méme 


celle de l'hiver. 


Certes, y en a parmi elles qui se défen- 
dent désespérément contre les premières attein- 
les de la décrépilude, inais qui ne consentent 
pas à désarmer lorsque l'heure en est venue. 
1 est bien permis de retarder le plus possible! 
l'apparition des rides, la pesanteur de la dé- 


marche, ele. “* 


Cependant quand on a fait de louables 


efforts pour conserver malgré 


charmes de la jeunesse, ne ce 
comme moi qu'il y a une cerluine sagesse à en 
resterlà, à ne pas essayer de “r 
l'irréparable outraÿe" par un maquillage de- 
venu, piloyable et ridicule, en un mot à accep- 
ler väillamment d'être une agréable vieille 
encore séduisante sous ses cheveux blancs? 
Notez bien qu: ce charme du visage réside 


LE JOUET DE NOS. 
FILLET 


Pendant tes vacances dernières j'ai 


fait la connaissance de In petite Alice, 


une enfant assez sage, mais qui, à 
mon avis, avait deux grands défauts: 
je la trouvais trop tranquille et d'hu- 
 meur inégale. 

Elle passait de longues heures à lire 
tout ce qui lui tombait entre les mains 
et employait le reste du temps à s'en- 
nuyer en ennuyañt son entourage. 

“Quelque chose, pensai-je, en l'ob- 
servant, doit être fautif dans cetie 
éducation: li n'est pas normal qu'une 
enfant de huit ans mène une vie pa- 
réille!" : 

Je me mis à réfléchir, et à compa- 
rer ma belle et joyeuse enfance, et la 
réalité que je viens de décrire. 

* A huit ans, quels étaïent mes amu- 
sements ? 

Je n'avais pas alors de compagne 
plus chère que ma poupée. 

Celle-ci faisait mes délices et suf- 
fisait à satisfaire mes caprices cen- 
fantins. 

Pourquoi Alice ne joue-t-elle pas À 
la poupée? Je fis à c« sujet une en- 
quête qui me mit au courant d'un fait 
insoupçonné. - $. 

Hélas! Alice n'avait jamais joué à 

‘la poupée. 

Dès la première rencontre, je con- 
ge!llai à sa mère de lui acheter en 
plus tôt ce bon jount, qui me valut 
tant d'heures ‘'e vrai plaisir. Et voici 
la réponse que je reçus: “A quoi pen- 
sez-vous?, Allée he jouera jamais À 
la poupée; c'est :un jeu ridicule et 


c'est passé de mode.” à 


J'en fus stupéfaite. 
Car én arrachant la poupée des bras 


de là petite fille, on arrache en même 


sentiment maternel, qui est 


j'entourais ma poupée! Je la soi- 
gnais tout comme maman prenait soin 
de mon petit frère. Ces attentions 
que je prodiguais à ma poupée me 
servirent de véritables leçons, car, pe- 
tite encore, je pus maintes fois rem- 
maman auprès de mes petits 


4 


tee ee à mm 


"Oÿer-VOUS pui 


[dre le sommeil”. 


surtout dans son expression. Si votre physio- 


nomie est rayonnante de bonté, d'intelligence, 
si voire esprit demeure vif, vos facultés intel- 
lectüelles intactes, ne posséder-1-vaus pas indé- 
finiment un attrait enviable? 

C'est par le coeur que l'on vil, surtout à 
un certain ge, et c'est cette vie intérieure 
ardente qui se reflète sur une figure qui peut 
n'avoir jamais élé belle, mais qui demeure 
sympathique en dépit des années. 


défaillantes, réconforter les uns, apaiser les 


les années les 


soir de sa vie? 


éparer ds ans 


pra - 
première devrait être surveillée de 
pres. 

Telle autre, qui toute la journée 
‘rase sa fille de’ mille dors peut 
léceler par là un coeur trop porté À 
a tendresse et à la sentimentalité. 

Une autre enfant tiouve toujours 


til 


autres; en un mol savoir encourager el conso- 
ler, n'est-ce pas là la mission infiniment noble 
de celle qui sent le crépuscule tomber sur:le 


La tlélicieuse vieillesse qu'une femme peul 
ainsi s'assurer! 


Vieillesse qui'attire, vieillesse 


qui repose, vieillesse qui est une salutaire lecon 
pour ceux qui ont la chance de-connaitre son 
doux raÿonnement. : 


UNE MERE. 


RECETTES 


Crèpes au jambon 
Faire des crêpes très légères, sans 
sucre. Etendre sûr chacune une min- 
ze couche de béchamelle au fromage, 


des saisons de gronder ses poupées, |bujs une tranché de jambon cuit et 


de ‘er mettre dans le coin, de les frap- 
per. N'est-ce pas l'indice d'un pen- 
hart À la vengeance ou d'une manque 
dc coeur ou encore d'uné conscience 
mal formée ? ° 

La poupée pourra aussi*guider la 
mère dans le travail de correction et 
d'éducation: celle-ci fera comprendre 
à l'une que sa poupée ne lui a fait au- 
cun mal, qu'elle n'a donc pas de rai- 
son de la frapper, ni de la punir, à 
l'autre qu'elle se rend ridicule, à la 
première que la toilette ne peut être 
la préoccupation principale... 

Les rapports entre la petite fille et 
sa poupée sont comme un miroir où 
se reflète son âme. Libre à la mère 
d'en profiter; elle le fera si elle pos- 
sède l'esprit d'observaticn et la pers- 
picacité nécessaires. 

Nous concluons en réclamant le 
maintien du jeu de la poupée, qui dé- 
veloppe si bien l'instinct de la ma 
ternite et qui aide à former de bonnes 
petites filles, qui seront plus tard de 
bonnes mamans. 

—— RD 2—— 


Euphémismes chinois 

Les Chinois, qui passent pour être 
les gens les plus polis et les plus raf- 
finés du monde, se servent, entre eux, 
raconte un voyageur quites a étudiés 
de près, d'un langage imagé destiné 
à, atténuer la brutalité de certains 
faits et à poétisér les objets les plus 
ordinaires, voire des actions répré- 
hensibles. 

Aïnsi, d'un fonctionnaire décédé, on 
ne dira jamais qu'il est mort, mais 
“qu’il ne touche plus son traitement”. 
: ‘D'un homme ordinaire, on annonce 
le trépas'en disant “qu'il est devenu 
ancêtre”. 

On se gardera de déclarer que tel 
ou te! est enterré dans tel ou tel cime- 
tière, mais on expliquera qu'il “re- 
pose c'ahs telle ou telle”cité de la 
vietilesse”. S 
. Pour les Célestes, un vulgaire 
champignon est un ‘“parasol de féé*, 
une orange, “une pomme d'or”, i!- 
Acheter le silence de quelqu'un à 

“répan- 


s'étonner de ce que ces. 


les vices de la trentième. — P. 


à 
nu 


Le plaisir le plus délicat est de fai- |" 


une dernière couche de sauce. Rouler 
et servir très chaud. 
Choux-fleurs au gruyère 

Qüand les choux-fleurs sont cuits, 
irrosez-les de sauce blanche et par- 
lessus, recouvrez de gruyère râpé. Un 
veu de mie de pain émiettée sur le 
tout et enfournez. ‘Ne pas oublier 
d'arroser de beurre frais fondu. 

Confitures aux citrouilles 

Coupez par petits morceaux, même 
pesanteur de sucre blanc que de ti- 
trouille, faites un sirop épais dans le- 
quel vous jetterez la citrouille; on 
ajoute des tranches de citron, de l'es- 
sence ou encore l'écorce de citron, 
cela fait d'excellentes confitures très 
présentables. : 

Si vous vous servez de mélasse, 
vous mettrez une livre de citrouille 
pour une chopine de mélasse; les mor- 
ceaux doivent être coupés plus gros; 
laissez cuire lentement. 

Mousse au chocolat 

Pour deux oeufs râper une barre 
dé chôcolat, autant de cuillerées de 
sucre én poudre que de cuillerées de 
chocolat; battre les blancs en neige 
très ferme. Incorporer les jaunes un 
à un; ajouter petit à petit le chocolat 
et le sucre en poudre. Mêler le tout 
lentement et sans trop fouetter pour 
ne pas faire tomber les blancs: servir 
dans un plat accompagné d'une crème 


er —— 
Une. poignée de petits con- 
seils sur l'éducation 
des enfants 


11 ne faut pas menacer je une en- 
fant de punitions exagérées. Certains 
parents menacent facilement l'enfant 


de la “police” ou de la prison. — “St 


tu es méchant, je te ferai placer: à 
l'école de réforme.” L'enfant se ren- 
dra compte 

que ces menaces exagérées ne seront 


au bout de quelque temps 


LA LIB 


i e ———————— à 
Félicitations et voeux de bonheur 
aux petits amis qui féteront leur an- 
niversaire de naissance cette semaine : 
12 novembre |, 
Paul Gauthier, Lôrette, 11 ans. 
Louis Bohémier, Sainte-Geneviève, 
12 ans. d 
18 novembre. 
Simone Fortier, école. Saint-Félix, 
Dunres, 11 ans. n À 
Théodore Fontaine, Transcona, 8 
ans. i 
‘14 novembre 
Isabelle Parent, Hoey, Sask. 
René Simard, La Broquerie, 12 ans, 
15 novembre 
Georgette Kenny, Saint-Norbert. 
Dora Desrochers, Mariapolis, 11 


‘{ans. 

Découvrir son coeur! en distribuer libéra- 
lément tous les trésors, ne pas réserver sa len- 
dresse, ne pas davantage se refermer égoiste- 
ment sur soi, mais s'épancher au. dehors, com- 
palir aux peines que l'on soupçonne, aux tris- 
tesses que l'on devine, relever les ‘énergies 


«Gustave Hogue, Saint-François-Xa- 
vier, 11 ans. 

Bernard Gagnon, Jardin de l'En- 
fsnce, Saint-Boniface, 9 ans. 

s 16 novembre ñ 
Annette Gauthier; Saint-Norbert. 
Marie-Ange Boulèt, Dunrea, 17 ans. 

Elisa Fiola, Sainte-Geneviève, 7 
ans. ; 
17 novembre 
Eugénie Mondor, Lorette, 14 ans. 
18 novembre | ‘ 
Cécile Breton, La Rochelle, 12 ans. 
Cécile Tétreault, Giroux, 9 ans. 
Louise Pallard, Dunrea, 7 àns. 
Cécile -Dandeneau, La Broquenie, 
14 ans. È 
Fernand Lanthier, Jardin de l'En- 
fance, Saint-Boniface, 8 ans. 
Les as rs du “Coin” 
t Mère-Grand. 
EE 


CONCOURS DE 
BON LANGAG 


Grades 1 à 5 


1—La balancigne n'est pas solide; | progrès des autres. ŒEllé comprend 


prends garde de tomber. 


2—Maman m'a donné des images être premier! 


et je m'ai faite une belle petite autel. 


3.—Hier, en tombant, j'ai déchiré | Bruyère, &e Letellier, a subi dernière- 


mon ‘“sweater”. 


encore sont-elles bien ébréchées! Mais 


js matin, s'ils désirent qu'il en 
fl 


‘ 


Le Coin des Enfants | 


nous avions êu dinde, des “tourquiè- | 
res’ et toutes sortes de friandises. Ce 


futun vrai “snack”. 
Règlements 

Ecrire tjès lisiblement sur un seul 
côté de la feuille. 

Numéroter chaque phrase. (Il est 
inutile de transcrire les phrases à cor- 
riger.) ‘ 

Mentionner le grade et l'école aux- 
quels on appartient et signer son nom. 

Un prix sera décerné dans chaque 
grade: Les devoirs devront nous par- 
venir au plus tard le 30 novembre. 

Bon succès! . 


Vos Célicieuses petites lettres, je 
voudrais les publier toutes. Hélas! je 
ne dispose que dé quatre colonnes; 


rharune Ce vos pensées est inscrite 
en mon coêur, Quand j'ai des soucis 
(cela m'arrive parfois) j'évoque. vos 
paroles si réconfortantés et suis tout 
de suite réconciliée avec-l'existenco.. 

Mes petits amis sont priés d'en- 
voyer leur éate de naissdnce pour le 


it fait mention la semaine suivante 
“Coin des Enfants” est toujours 
composé une semaine J'evance. 

Oui, mon cher petit Elie, Mère- 
Grand suit avec heaucoup d'intérêt 
les “tableaux d'honneur” qui lui ré< 
vèient la persévérance des uns, les 


tout de même que tous ne peuvent 
Une gentille petite amie, Fernande 


ment une très grave opération à 


4.—-Marie, mets de l'eau dans le| Montréal. Tous les camarades du 


canard, 


“Coin” voudront bien offrir au Sacré: 


5.—Je ne suis pas allé À l'école pour |'Coeur une prière fervente pour sa 


2 ou 3 jours. 
6.—J'y ai été à raatin et j'ai pas pu 


guérison prompte et complète. 
Le Concours de Bon Langage rem- 


le voir; j'y ai retourné ce midi et il | pjace, ce mois-ci, le Concours de Ré- 
était pas encore JA; je le voierai à | action. Quels seront les lauréats ? 


soir, suppose. *! 
cote oi pas sur'le mur. 
8. pas. ra'achaler; va t'assir. 


Mettez-vous vite à l'oeuvre et bon 
succès! $ e lé 
Joseph Ethier, Saint-Boniface; Jean 


#£-Marie a reçu une belle catin|Bauche, Grande .Clairière; Juliette 


y uxctu affiler mon 


10% j:, Ye 
crayoh* J'en ai de besoin. 


Grades 6 à 8 


Aquin, Alice Alarie, Blanche Adquin, 
Berthe Bernardin, couvent d'Elie; 
Marie-Louise Desrosiers, Madeleine 
Mahé, Thérèse Desautels, Gérard 


Corriger les phrases précédentes et | Bernier, Eveline Dufresne, Eveline 


celles-ci en plus: Ÿ 


Pelland, Elie Bédard, Ephrem Bohé- 


11.—J'ai été. passer le dimanche en|mier, Jacques Desorcy, Clémence Bo- 
ville ‘enfin de visiter mes cousines; |hémier, Agathe Maguan, Cécile Cham- 
j'étais content de m'avoir amusé tou- |Pagne, Elda Avanthay, Georgiana No- 


te la journée. 


lin, Rhéal Lacerte, Sainte-Anne-des- 


12.—On a été au “show” et on a eu} Chênes; Alice Hamelin, Thérèse Per- 


un “good time”. 


ton, Thérèse Chaput, Léontine Tru- 


13.—Joséphat et Exavier ont fait|deau, Angéline Sicotte, Simone Bock- 


des réparages à leur maison. 


déjà il est prêt; il a fait son travail 
dans un rien de temps. . 

15.—J'ai été à cette séance; les dra- 
mes ont été bien actés; les élèves ac- 
taient bien;, la ‘bande” 


16.—C'est. mot 
billets À là partié de cartes. 


qu'a “punché” les 


Germaine Chaput, Eveline De- 
14.—11 est six heures dans dix et lorme, Irène Cortvriendt, Léon Cham- 
pagne, Saint-Adolphe; Hortense Jean-! 


son, Agnès Chaput, Lorette. 
MERE-GRAND. 


Une journée aux champs 
Un dimanche prous allâmes aux 


deux petits frères, mes deux petites 
soeurs, trois petites amies et moi. 
Nous partimes tout de suite après la 
Bénédiction., Chacun avait apporté 
.un petit goûter. On marcha si long- 
emps qu'il fallut prendre une bou- 
Thée au bord d'un petit ruisseau. 

Après le goûter nous ôtâmes nos 
souliers et allâmes nu-pieds dans le 
ruisseau. ]J1 y avait + petite roche 
pointue; je mis mon piéd dessus. Je 
criais si fort que mes parents savaient 
qu'il était arrivé quelque chose. Moi 
je croyäis que c'était/ une écrevisse!! 
Oh! que cela me fit mal! Je ne pou- 
vais-presque plus marcher. Deux de 
mes amies me supporièrent. Sortie 
de l'eau, ma mère me banda, le pied 
avec un mouchoir blanc. 

Tous commencèrent à jouer divers 
jeux, entre autres à la balle au camp, 
noi, je ne pouvais plus jouer et j'ai 
à les regarder. 2 

Penaant qu'ils jouaient 18aman pré- 
para le souper sur une nappe qu'elle 
étendit sur l'herbe. Ensuite elle prit 
notre portrait. Notre heure du dé- 
art était fixée à six heures et demie. 

En reverant nous passñmes dans 
un champ de blé; j'étais la dernière 
avec mes petites amies qui me sup- 
portaient. Je mis le pied sur une eou- 
leuvre! Nous avons eu si peur, mes 
petites amies et moi, qu'elles durent 
me traîner jusqu'à la maison. 

J'aimerais bien retourner «encore au 
:hamp, mais ne pas avoir la malchan- 
ce que j'ai eue cette année! 

Irène FIRMIN-: 

Ecole Notre-Dame de l'Assomption, 
Transcona (grade 5). 


Une journée aux champs 


Avez-vous déjà éprouvé la joie 
d'une petite fille de mon Age, quand, 
un beau matin d'août, sa mère lui 
annoncé qu'elle ira passer la journée 
chez grand-père pour jouir de l'agréa- 
ble distraction qu'offrent les batta- 
ges? a 

C'est l'enviable passe-temps qui me 
fut procuré par maman cet été. 

Je partis donc avant sept heures du 
matin, courant pour me rendre plus 
tôt, mais malgré mon empressement, 
je fus confuse d’apercevoir à quélques 
arpents de Chez grand-père, la fumée 
de la machine, « 

Je n'étais donc pas la première ren- 
due; cependant grand'mère me dit que 
j'irais avec Angèle, ma petite cousi- 
ne, porter la collation aux champs. 

L'avant-midi passa rapidement, car 
nous aidions à grand'mère.à faire sa 

Vers deux heures, je partais avec 
Angèle, Elle chantait, moi je sautais. 


[Nous longions un petit bois d'où sor- 


taient les charmantes voix den petits 
oiseaux. 0 

Bientôt notre attention se porta 
vers cette scène toujours elle des 


meule de paille grossissant à vue 
d'oeil, et ce l'autre, des 


sacs s'emplis- 


do 


champs, .1rna mère, mon père, mes 


heures nous révenions avec nos JR 
diéres remplies jusqu'au bord. 

Le soir j'étais contente de ma jour- 
née, car à part le plaisir que j'avais 
eu à cueillir des fruits avec mes pe- 
tites compagnes, j'avais la joie de les 
remettre À maman qui fit dix pintes 
de cette bonne confiture dont je suis 
si friande, ; 

Oh! que la vie des champs est 
agréable pour ceux qui savent en pro- 
fiter! ' 

‘Voilà, chère Mère-Grand, une de 
mes journées les plus agréables des 
vacances, : 


pes 


Gilberte PICHE. 


Ecolé du Sacré-Coeur, Fannystelle ,. 


(grade 8). 

4 9 9 ; 
Visite d'un bois eu prin- 
temps et à l'automne 
Je me souviens encore d'une pro- 
menade que-je fis dans le bois tout 
près de chez moi, au mois de mai 
dernier. Je m'amusais à admirer les 
beautés de la nature, Les feuilles des 
arbres étaient presque À leur ’gros- 
seur ordinaire, les cerisiers, les pru- 
niers étaient couverts de fleurs blan- 
ches et jetaient un léger parfum. Uh 
peu d'eau claire coulait tranquillement 
dans un fossé qui suivait mon chemin. 
Les hirondelles, les roitelets et autres 
oiseaux vénaient tour à tour faire en- 

tendre leurs gentils petits chants, 

Cet après-midi, simplement pour 
me divertir, je retournai visiter ce 
bois et fus surprise de constater le 
grand changement qui s'était owpéré 
dans la nature, depuis ma visite de 
mai. 
‘ Tout était silencieux et désert, je 
n'entendais que le bruissement des 
feuillés mortes sous mes pieds, Les 
nids des oiseaux étaient vides, et cela 
me fit penser à chez-nous, lorsque les 
plus vieux commencent à partir. 

Quelques arbres, comme les frênen 
et les ormes, n'avaient pas entière- 
ment perdu leurs feuilles. Comme 
c'était beau Ce voir leurs nuances 
multiples: rouge, jaune, brun, vert, 
orange. La.nature semblait triste, 
mais elle avait une beauté que l'on 
ne voit dans aucune aut'e saison, 

De même la vieillesse, dont l'au- 
tomne est.l'image, a aussi une beauté 
que nul autre âge ne possède: la di- 
gnité à cause des nombreux mérites 
acquis pendant les années fructueuses 
de là jeunesse et dé l'âge mûr, 

Aliné LEMOINE, 
Couvent de Sainte-Agathe (grade 
10). £ 
à j i 


MES PETITS-ENFANTS 
M'ECRIVENT.. 


Ecolé Saint-Joseph, 

Saint-Joseph, le 26 octobre 1981 
Chère Mére-Grand, 

Je viens’ vous écrire äu nom du 


Nous sommes _ de venir 
vous offrir le uel que 
nous avons fait pour la fête du Christ- 
Roi. Dans uet de prières et 
de sacrifices voulu offrir 
à Jésus un tribut de 


Enr at 


sis he 


ee 
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De reteur_ 

ML et Mme Jos-H. Empson sont 
revenus d'un voyage en Alberta, fus- 
qu'au district, fe, in stivière-à-ia-Paix. 
De ont visité Chigs:y, Wetaskiwin, 
Edmonton, Vilna et plusieurs autres 
endroits pour aller saluer des parents 
ou des amis. 

M. Léon Bruyère est de retour d'un 


revenue 


plein rétablissement. 

Mlle Férnande Saad est actust- 
lement à Montréal où elle a subi une 
opération. Elle est sous les soins du 
Dr J.-Ed. Samson, chirurgien ortho- 
podique. Nous espérons que les ré- 
sultats seront satisfaisants. 

En visite 

Quoique en retard, fl nous fait plai- 
sir de signaler la visite du Frère Léo 
Lafrenière, novice, O.M.I., qui est ve- 
pu passer quelques jours dans sa fa- 
mille en septembre. A cétte occa- 
sion, une réception en son: honneur 
eut lieu chez ses parents, à laquelle 


* prenaient part M. Je Curé, M. et Mme 


Messier, parents, M. et Mme Léon 
Bruyère, M. et Mme Zotique Granger, 
M. Daniel Arcand et autres. 

. . 

dé l'Association 


presque terminée 


. 
La perception 
d'Education ebt 


satisfaisants. Nous dohnons par or- 


dre de mérite les noms des coneur- 
rents: Emma’ Charrière, Edmond 
Tougas, Georges Tougns, Jean-Emile 
Bohémier, Marius Magnan, Gaston 
Bohémier, Armand Tougas, Läguori 
Gauthier, Denis Bohémier. 

Nos félicitations et nos meilleurs 
encouragements! 

La Toussaints et les morts 

La piété sait donner en quelque 
sorte une forme visible aux dogmes 
spirituels. Ce fut le cas de celui de 
la communion des saints en ces jours 
du 1er et du 2 novembre, Il y eut 
a“bondance de confessions et de com- 
munijons. À la grand'messe, le R. P. 
Bellerose, CSSR., exposa que la 
sainteté est le devoir de tout chrétien 
et qu'elle est à la portée de tous. 

Dans l'après-midi, la température 
ne permit pas l'office au cimetière. 
Les vêpres terminées, le R. P. Bou- 
chard, CSS.R., fit entendre aux fidè- 
les émus l'appel de nos chers dispa- 
rus: “Ayez pitié da noué, vous du 
moins nos amis”. Des visites nom- 
breuses pour les défunts et une forte 
aséistance à la messe solennelle le 
lendemain furent la réponse non équi- 
voque des vivants qui se souviennent 
de leurs frères souffrants. 

Prochain, retour 

Les RR. PP. Vézina et Laplante, 
CSS8.R., sont revenus d'une campa- 
gne apostolique dans l'Est américain. 

La J4gne Féminine 

Nous en parlions il y a un mois. 
Ses progrès ont été en s'aécentuant. 
Les membres sont au nombre de 90 
Cette association, conmue sous le nom 


das notre-püarolme. Muaigré ia situa- ide “The Leader Group, Food and Nu- 


tion sérieuse qui existe, les résultats 
ont êté assez satisfaisants, preuve 
que les paroissiens oxt” réalisé )'im- 
portance de l'oeuvre. 


. è L LA L 
Le Cercle Saint-Norbert de l'AC. 


J.C. à tenu ses élections avec le ré- 
sultat suivant: président, Isidore Bou- 
chard; vice-président, Emile Parent; 
sec-trés., Philippe Ayotte; conseillers, 


Jean-Louis Parent et Daniel Arcand. 
0 — 


FANNYSTELLE 


M. Uirie Coulombe a été victime 
d'un terrible accident, 1} est à J'hô- 


_pital Saint-Boniface sous les soins -lu 


Dr Collin, Nous faisons des voeux 
pour sa eu de) ges 


M. Raymond Painchaud s'est marié 
avec Mile Annette Morissette. Nous 
leur offrons nos meilleurs voeux de 
bonheur. 

L1 L] L] 

Les membres du club de hockey de 

Fannystelle ont organisé une kermes- 


se, le 4 novembre. 
L] L1 . 
M. le Curé est revenu de Montréa!, 


où {l était allé assisier aux funérail- 
les de son regretté père, M. Fran- 
çots-Xavier Caron. 

Une grand'messe a f$té chantée, le 
30 octobre, grâce à la générosité des 
enfants de l'école du Secré-Coeur de 
Fannyatelle, sous la direction des dé- 
vouées Soeurs Oblates. 

. Nous: présentons de nouveau à M. 
le Curé, per la voix du journal, nos 
condoléances ln plus sincères. 


M. l'äbbé Aimé “Decosse, assistant 
secrétaire de l'archevéché, a remplacé 
M. je Curé, durant son absence. Nous 
le remercions de tout coeur pour le 
dévouement qu'il a manifesté et nous 
l'invitons à venir rendre visite et ser- 


itrition'’, 


du gouvernement provincial, Mlle 
Isabelle Alexander en est la confé- 


rencière. Les officières sont les sui- 
vantes: présidente, Mme Archibdld 
Stewart; vice-présidente, Mme Ar- 


thur Lacerte; secrétaire, Mme Emile 
Désorcy. Les 90 membres sont par- 
tagées en sept groupes qui envoient 
deux représentantes aux conférences, 
lesquelles se font à leur tour confé- 
rencières auprès de leur groupe, A 
la réunion..du jeudi 298 octobre, l'on 
a traité le sujet des viandes, 

A moins d'avis contraire, la pro- 
chaine réunion est fixée au 26 cou- 


rant. 
2 D ———— 


SAINT-JEAN-BAPTISTE 


Aux amis des paroisses environnan- 
tes, la Fanfare de Saïint-Jean-Baptis- 
te, quoique toute fraîche renouvelée, 
vient solliciter votre présence pour 
une partie de cartes et de loto avec 
de beaux prix, ainsi qu'un bon pro- 
gramme musical, le dimanche 15 no: 
vembre à 8 h. très précises. Nous 
comptons sur de nombreux amis, car 
en encourageant la Fanfare, vous fai- 
tes plaisir à la paroisse entière qui 
en bénéficie lorsqu'il y a une fête 
paroissiale. Donc à dimanche et mer- 
ci d'avance à tous. 

Mariages 

Le 8 octobre — Edouard Filliou, 

fils de Mathias Fillion, et Rose Clair- 
mont, fille de Siméon Clairmont, de 
Saint-Vital. 
‘. Le 21 octobre — Edouard Lavallée, 
de Letellier, fils de Louis Lavallée, et 
Emma Beaudette, Alle de Félix Beau- 
dette. 

Le 28 octobre —- Emile Desautels, 
fils ce feu Joseph Desautels, et Hé- 
lène Duval, fille de feu Henri Duval. 

Le 29 octobre — Aimé Beaudette, 
fils de Rodolphe Beaudette, et Alice 
Vermette, fille de Philippe Vermette. 


fonctionne sous les auspices |: 


de Die Porshbs crée ane |Seurs “en sspices-sonsastes", | M. le 


belle peau. Doux comme le ve- 
lours,| Rafraîchit ét soutage la 
peau. | La rend délicieusement 


tendre. Admirablement parfu- 


mé. C'est une-joie de s'en ser- 
vir. Rapidemént absorbé par 
les tissus, révélant ce charme 
mystérieux si distinctif chez la 
femme. élégante, Le Baume 
Persan protège la peau déli- 
cate. Préserve et rehausse le 
plus beau teint. Toute\fernme 
distinguée devrait employer 
cette précieuse lotion. Elle est 
incomparable comme aide par- 
faite de beauté. | 
CR RE EEEER 
qui restaient le désir intense de les 
suivre. Pendant que les filles se pla- 
aient dans les trois machines, les 
garçons se groupèrent dans un Ca- 
mion. 

Arrivés à la porte du théâtre, une 
foule immense attendait l'ordre d'uk 
officier pour entrer dans le ‘“Play- 
house”. Envn après un grand remue- 
ménage, la plus grande partie des en- 
fants eurent une place, Tous étaient 


| dans une anxiété extraordinaire de 


voir se dérouler le drame si émou- 
vant de la Passion. 

A 6 h 30, nous étions de retour à 
Sainte-Agathe. Chaque enfant qui a 
eu le privilège d'assister à cette re- 
présentation gardera au plùs profond 
de son âme un souvenir ineffaçable et 
bienfaisant. 

Thérèse JOY AL, 
Chroniqueuse du XIe grade. 
nn à 


SAINT-NORBERT 


Séance dramatique au Couvent 

A l'occasion du jubilé sacerdotal de 
M. le Curé, les élèves du couvent ont 
lonné une, séance dramatiquë et niu- 
sicale, mercredi dernier. Ce fut une 
‘te charmante, tout à fait réussie, 
Un public nombreux, tafft de Saint- 
Norbert que des environs, reinplissait 
la salle. S. E. Mgr Béliveau était pré- 
sent, ainsi que les membres du clergé 
uivants: Mgr W. Jubinville; MM. les 
abbés Deslandes, Sabourin, Laurin, 
Lamy, Chamberland, Lamarche, For- 
tin; les RR. PP, Magnan et Plourde, 
OM..; R. P. Faure, S.J.; R. P. Va- 
lois, C.S.V.;: les RR. PP. Antoine et 
Champagne. 

Au lever du rideau, le spectacle est 
ravissant: une centaine d'écolières, 
tout de blanc vêtues, au visage frais, 
au regard limpide, chantent un hom- 
mage de fête à leur Père bien-aimé. 

Suit ensuite le drame en trois ac- 
tes, “Marcia ou la Conversion d'une 
Vestale”. ‘L'action se déroule au 
temps des catacombes; pièce’ d'exécu- 
tion difficile, mais nos artistes en 
herbe s’en tirent à merveille, chacune 
donnant à son rôle le caractère qui 
convient. 

La pièce anglaise, ‘“‘The Best Plan”, 
et les entr'actes, joués avec beaucoup 
d'aisance’ et de naturel, ont fort 
agréablement récréé l'assistance. 

A souligner entre autres choses, la 
diction parfaite de toutes ces jeunes 
artistes. 

Une partie ‘musicale s'ajoutait au 
programme: :. Qu'il nous soit permis 
de dire qu'en fait de musiciennes et 
de chanteuses, le couvent de Saint- 
Norbert est tout particulièrement fa- 
vorisé, Les choeurs ont été chantés 


d'une façon très artistique êt les duos 


À furent b exécutés. 
Après l'adresse et la présentation 


lement fait les choses. Dans un geste 
large comimé sün:.gran Coeur, il 'of- 
trit la bourse qu'il venait de recevoir 
aux religieuses du Couvent. 


adniiration et notre reconnaissance 
aux Fév. Soeurs de la Charité qui ont 
rrganisé cette fête si vs es et 
si bien réussie, 

A notre bon M. le Curé, nous sou- 
haitons de nombreuses années un 
fructueux apostolat parmi nous. 

Programme 

Ouverture: Hommage de fête, 

Duo, “Silver Stars”, N. Nortarup: 
Milles V. Forest, L. Ttrottier, Y. De- 
cosse. 

“Marcia, ou la Conversion d'une 
Vestale”. drame chrétien en trois ac- 
tes. Personnages: Marcia, vestale, 
Emma Guichon; Praxède, amie de 
Marcia, chrétienne, A: Labossière; 
Sulpicia, grande prétresse de Vesta, 
Yvette Boyer; Claudia, jeune soeur 
de Marcia, R. Lemire; Théa, amie de 
Marcia, chrétienne, E. Bilodeau; Léa, 
gouvernante de Claudine, chrétienne, 
A. Gauthier; Silvana, vestale, conf- 
dante de Sulpicia, L. Noiseux. Grou- 
pe de chrétiennes. Groupe de Vesta- 
les. 

Confession de petits: 
pagne. 

‘The Best. Plan” 
Susie, Mlle J. Giguère; écoliers: Hen-| 
ry, M. Bruno Cormier; John, M. I. 
Girard; Mary, Mlle Yolande Millier; 
Sadie, Mlle C. Landry. 

Duo Capricant, marche de concert, 
P, Wachs: Milles Thérèse Schimidt, 
Emma Lavack, Gertryde Cormier, 
Viola Forest, Les 

ler entr'acte, “Téléphone de Ber- 
the”: Mlles S Laporte et G. Cour- 


Denise Chah 


chaine. La bosse 
peau. , 
Zème entr'acte Duo," “Marche 
triomphale"”, T.-G. Rathburn: Mlles 
S. Laporte, N. Cadieux, T. Schmidt 
G. Cormier. Monologue, ‘‘Monopole 
Mile A. Camiré. 
3ème entr'acte - 
Tellier. Présentation du bouquet 
Mlle S. Campeau. 
“O Canada”. : 
2403 4-—— 
DUNREA 
Ecole Saint-Félix 
Dès l'ouverture des classes, nous 
avons été favorisés d'une courte vi- 
site de notre bon M. le Curé, qui nous 
exhorta au travail. J1 faut dire que 
les vingt-trojs abbilles qui composent 
cette ruche ont su mettre en prati- 
que les bons avis de M. le Curé et 
qu'elles furent joliment actives pen- 
dant ces deux mois déjà écoulés. 
Peut-être en: douterez-vous? Eh bien! 
voici pour vous prouver les honneurs 
remportés par quelques-unes pour les 
mois de septembre et octobre: 
Gradé VII — "Excellence: 
Legaré, Fe Boulet. 
Grade VI -— Excellence: Raymond 
Légaré; Lucie Boulet et Jeanne Lé- 
garé (ex aëquo). 
Grade V — Excellence: Claire Bou- 
let, Eniilé Légaré: m4 
Grade IV :- Excellence: Flanche 
Légaré, Antonia Boulet. 
Grade III — Excellence: 
Boulet, EHsabeth Boulet. 
Grade II — Excellence: Thérèse 


du calcul: $. Cam 


Adrèsse, Mlle Y. 


Angèle 


Yvonne 


d'un magnifique bouquet. composé garé; Annette Boulet et Raphaël 


Maé re SO vos iepas 
essayez ce nouveau. 


ES Hi ahrt 


n 


| sueculent pouding aux pommen! 
11 fait partie d'un repas numsi 

“ suxréré pur Mile A.-Lé Mol, 

duée an 

| "terpianie cent 


MENU FOUR LUNCH Ÿ 

\ j Crème aux champignon: 
Petits pains “Parker House" # 
Poalet à la King en pie RU UTHERS 


tates sucrées ‘ 


Pouding aux pommes® 
: Thé ou café brorerc cf & Banborn: 


Mile Moir dit: +usbidie toujours la 
pâte “Magic” et 1n-recommande parce re 


Quel dessert pourrait être plus ten 
Surtout 


Macdonald, maintenant à. Je 
du XoMiohe » Moda 


are | 


os 


Curé remercia avec effüsion, S E. 

Mgr Béliveau, le clergé et l'auditoire, 

it félicita les enfants d'avoir si roya- 
En terminant, disons toute notre! 


d 


Essayez cette recette de 
$ + Mlle Moir pour le : 
+ *POUPING AUX PÔMMES 


RÉ 


Légaré Vex âequo). 
Grade IX— Excellence: 
Boulet, Armahd Bisson. 
Ceux qui doutent encore sont cor- 
dia! ement invités à wenir voir ces la- 
borieuses abeilles qui Qutinent même 
pendant les jours froids), Et s’il s'y 
trouve quelques noms qui 


Napoléon 


c'est que celles-ci se sont ég: de 
la ruche. Elles reviendront. prenez 
patience! \, 
22m ——— 
SAINT-EUSTACHE 


Pourcentage obtenu par les élèves 
de l'école de Saint-Eustache No 943: 

Grade IX: Lily Beaudin, 98. 

Grade VIII: 


cile Beaudin, 93; Léo Bernardin, 93; 
Irène Beaudin, 91; Délia Beaudin, 84. 

Grade VII: Ida Gauvin, 89; Hélène 
Gauvin, 87; Claire Beaudin, 71; Gé- 
rard Ov’ens, 71 

Gradè VI: Adélard Bernardin, 82; 
Thérèse Béandin, 482; Ida Beaudin, 
81; Alfred Normandin, 75; Annette 
Godin, 70. 

rade V: Alfréda Lachance, 
Rosie Fiddle:, 35; Rosa Beaudin, 80; 
Auréal Moreau, 77: Eiva Moreau, 75; 
Louis Laramée, 74; Antoinette Hoi- 
vin, 71; Anndä Laramée, 70. 

Grade IV: Napoléon Bernardin, 87; 
Jeanne Ménard, 81; Achille Gauvin, 
77; Irène Létourneau, 71. 

hr AD — —— — 


ELIE 


Tableau d'honneur pour le mois 

d'octobre 

Grade X: Cécile Desilets, 89; Ri- 
chard Desilets, 89. 

Grade IX: Gilberte Charbonneau, 
86. 

Grade VITI: Liliane Despins et Cé- 
cile Aquin (ex am): 80; Hilda 
Trottier, 77. 

Grade VII: Juliette Aquin, 88; Ida 
AHarie, 79. “Rp 

Grade VI: Berthe Bernardin, 93; 
Alice Allarie, 92. -… 

Grade V: Jeannette Desilets, 89; 
Dorothée Bernardin, 88 

Grade IV: John Fishuck, 87; Jean- 
ne Beauclair, 81. 

Grade III: Louis Beaudry, 89; Loui- 
selle Aquin, 85. 

Grade. II: Reine Bernardin, 80; 
Fleurette Roy, 78, 

DD — — 


SAINTE-ROSE-DU-LAC 


Résultats des dictées données par la 
Commission scolaire le 16 octobre, à 
l'école du village: 

Classe supérieure: Eugénie Mont- 
sion, Adrienne Robic;: Béatrice Proulx 
et Georgette Arcand (ex aequo). 

Grade VIIT: Laurence Bissonnette, 
Léon Tardif, Rose. Lahaie. 


86; 


sur 

£"ate 
“ contient pas 
” ee 


‘La meilleure farine à employer pour 
toute votre pâtisserie. 


» | Lahaie et Justin Duhard (ex aequo): 


Rosie Picard, 99;Eva | 
Personnages : | Lécuyer, 95; Eugène -Owens, 95: Cé- 


MA Honnes et de choix $3.75-—$4.50 

t Moyennes _.. $800-43.50 

- ; Ordimaires "ji $2.25— 62.75 
Bonnes et de choix $5.00--$6.50 


Moyens 
Vaches— 
Bonnes 


#4.00—$4.50 


$250-$300 


Moyennes . $2.00-—$225 
Ordinaires $1.25-$)75 
Four conserve j $ .50--$100 
Taureaux— 
Bons ‘ : $1:50-$1.75 
". l'Ordinaires $1.75-—$2.50 
‘Bouvillons à engramser— 


"*. 


Grade VII: Victor Legassé, Pierre 
Duhard, Priscilla Montsion. 

Grade VI: Léonie Brunel et Eliza- 
beth Ingelbeen (ex aequo); Alphonsine 
Neault; Doralice Dupré et Elmire Ro- 
bic (ex aequo). 

Grade V: Laurent Garand: 


Ordinaires 
Vaches laitières 

Veaux de bouücherte— 
Bons et de choix . 
Ordinaires et moyens 
. Porcs— ‘ 
Bacon de choix-—-Prime de $1 par tête 
Bacon $4.25 
Bouchers—Escompte de’ $1 par tête 
$3.75 
$3.25 
$3.75 
$3.25 
$3.25 
$2.50 
$2.00 


$5.00—-$6.50 
$2.00-—-$4.50 


Irène 


Cécile Valcourt, Thérèse Brunel et 
Laurent’ Houde (ex aequo). | 
Grade IV: Léontine Montsion. | Gé- 
Lagassé, Albertine Delorme. 
rade III: André Moilgat, Philippe 


Pesants 

Très pesants 

Légers et maigres 

Truies No 1 

Truies No 2 

Inférieurs 

Verrats . 
Agneaux— 

Bons, poids moyen 

Ordinaires 
Moutons— 


: Irène Montsion, 
rcre Neaùlt, Lucien Lahaie. 


LA BROQUERIE 


Tableau d'honneur 
Grade X: Thérèse Emond, Kate Li- 


M.-Au- $3.00- 


$1.50 


$5.75 
$4.50 


$5.50 
$4.25- 


chaez. ” ‘Bons, pesants $2.00-—$2.50 
Grade IX: Anna Balcaen, Alice Té- Bons, poids moyen $2.50—$3.00 
treault. Ordinaires $r.00$1:00 
Grade VIII: Hélène Boily, Fäisé PRODUITS 
Boiiy. 8 | 
Grade VII: Léonne Carrière, Lau- Urèmerie FO.B. Winnipeg, approx 
rette Tétreault, Agnès Emond. matif — No 1 $ 18% $ 19 
Grade VI: Aline Robert, Jeanne! pete Lin Ci ; 
Emond. . (D'après la classifcation du gou- 
Grade V: Yvonne Rocan, Gertrude vernement fédérai 
Tétreauit. Extra, là doùgaine $ 40: 
Grade IV: Irèrié Rôcan, Cécile Bois- | b-emiers : $ .36 
Le Seconds . . :$ 23 
Grade III: Marguerite Savard, Eve- P à tr + 
line Boily. Ven _ N 
Grade Il: Lucie Boisjoli, Albert Ga- rie | 
gnon. Au PERRET <a 
Grade I: (a) Florence Rocan, Hé- Pasins à 


Prix de détail pour les marques sui- 
vantes: Quaker Patents, Lake. of the 
Woods, Five Roses, Western Canada 


lène McCarthy; (b) Thérèse Granger, 
Joseph Lord. 

Cours préparatoire: 
Florence Boisjoli, 


Yves Emond, 


Maple Leaf Mills: 


Sac de 98 livres … …$2.70 
LE MARCHE 2 sacs de 49 livres .$2.75 
4 säcs de 24 livres . $2.85 
Alhoenutation— 

9 NOVEMBRE 1981 Son. La tonne … ….#15.00 
Bouvillons, jusqu'à 1,050 Rureo— Moulée. La tonne …#16.00 

Bons et de choix .…..#$4.25"-$5.25| Gruau— 
Moyens $3.50—$4.00 | Le sac de 80 livres …$2.60 

Ordinaires -$225—$800! pin 


Bouvillons, au-dessus de 1,050 livres 
Bons et de choix . 
Moyens 
Ordinaires 


Pour foin sur voie, Bome condition 
-44.50—95.25 | prix. de deux maisons 4 Winnipeg 
$3.50-—$4.00 |Mil. No 1. …$15.00—$16.00 
_#2.50-$3.00 | Mi. No 2. ss dr ere ee ru vom ao «mn 00—$15.00 


LA CIE PARENT LIMITEE 
COURTIERS EN GRAINS 
Maison établie en 1925 et contrôlée par du, capital de langue séaias 
Avance libérale et prompt paiement par chèque certifié 
Références: 
BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
Pour tout ge Eu et à 


nt te OS 


| EUG.-J. DUFRESNE 


Prix déchargé à Fort William on Port Arthur 
Pour la semaine finissant le 9 novembre 1981 


Mardi Merc. Jeudi Vend. Same’ Lundi 
GRAINS 3 nov. 4nov. S5Snov. 6 nov. 7 now. 9 nov. 
[Blé No + Nord... ,71 
2 MO Re É 
c Nord. 61$: Le 1664 


.3 .35? as :4 
3 CW.. ets . #2 Far CR 22 ‘4 a 
One 3 EW... 424 434 4  .42} CE 2 | 
LT. SRE Le :# 43) A 0 48;..5688 


1.10 1.12 
106 1.08 


Purity, Ogilvie Royal. Household et ° 


SOA 7 


= Winnipeg, le 11 novembre 1951 . 


TK 


| 


CPE 


' 


Un simple exemple dés anac hronismes 
dont il est coutumier : ‘ 

Les premiers mots de Vers l'Ouest nous 
-avertissent que “l'action se passe dans les terres 
du Prince Ruperi, vers le milieu du XIXe 
siècle”. Jean-Louis Riel, qui vient d'avoir ua 
fils, « obtenu de Mgr Provencher la promesse 
qu'il recevra dans un collège une éducation 
signée. Le pére y tient beaucoup. Se ren- 
dant compte que le défaut d'instruction l'em- 
pêche de réaliser son réve dedevenir roi d'un 
petit peuple métis libre et prospère, il se flatte 
que le jeunehguis, convenablement préparé, 
pourra remplir cette haute mission, Aux der- 
mères pages du récit, l'évêque renouvelle sa 
promesse, non sans avoir fait sentir à Riel la 
{utilité de ses ambitions personnelles : 


Reste en paix et fais des enfants Croïssez et mul- 
Uipliez, et vous aurez pour vous le nombre, si jamais, 
cæ dont -je doute fort, l'immigration s'accentue. Mais 
donne-moi ton fils Louis dès qu'il sera en Age, et je lui 
ferai Gonner une instruction qui lui permettra peut-être 
d'accompiir en homme les projets que tu rêves en enfant. 

Mgr Provencher, venait, en quelques mots très 


» simples, mais parfaitement appropriés à la simplicité 
d'âme du chef méiis, de souffler sur ses illudions, et 
Riel ve sentait wubilement, à quarante-cing ans; — 
vieux, s 1 faible, tout ressort brisé en lui. (p. 247) 


Quelle imprudence, 1nonsieur l'historien, 
de nous dévoiler tout à coup l'âge de votre 
héros que, d'ailleurs, vous vaus êtes bien gardé 
de vérifier! Si Jean-Louis Riel, né en 1817, a 
qQuarante-cinq ans, nous sommes en 1862, Son 
fils, né en 18H, a dix-huit ans. Depuis quatre 
années déja, il poursuit ses études au Collège 
de Montréal! Quant à Mgr Provencher, il est 
mort depuis 18531 A noter qu'il reçoit indiffé- 
remment le titre d'évêque ou d'archevéque, 
alors que Saint-Boniface ne sera érigé en métro- 
pole qu'en 1871. 

Du premier évêque de la Rivière-Rouge, 
homme de grande vertu et de jugement solide, 
qui passa trente-cinq années d'une vie de sacri- 
fices ct de dénuement dans cette région déso'ée, 
l'auteur de Vers ‘Quest sait peu de chose, com- 
me on le voit. Il le montre cependant déses- 
péré “à la vue de tous les adultères commis 
par les plus religieux de ses paroissiens”. Chose 
assez naturelle, si la peinture des moeurs de 
l'époque est telle qu'on nous la présente. 

Ce qui est moins vraisemblable, c’est son 
péu' de zèle à réprimer les désordres qui se 
déroulent presque sous ses yeux. Les époux 
Bénard, — ce ne sont pas des métis, mais -des 
Canadiens français, — ont établi un commerce 
prospère d'alcool frelaté et de basse débauche, 
source de ruine et de scandale pour la colonie. 
Leur ignoble tripot ne demeure ouvert que 
grâce à la tolérance épiscopale intéressée... 


Riel, soucieux de moralité, avait plus d'une fois 
demandé à Mgr Provench-r l'autorisation de 


telles mesures qui eussent forcé l'indésirable m e à 


quitter la Rivière-Rouge. Mais; outre-que le parti Nor-- 


quay, jaloux de recruter tous les ennemis naturels. de 


l'honnête Riel, apportait à l'évêque un tout autre son. 


de cloche, le moyen de ne pas croire à la.calomnie, 
quand les époux Bénard payaient au clergé une dîme 


si généreuse, et quand ils Communiaient € ble, tous 
les dimanches, pour l'édification de la . (p: 106) 
Ah! qu'en termes galants ces he sont 

1 \ Tmises! 


Ft voilà l'écrivain qui passe, dans certains 
milieux, pour ur admirateur du Canada fran- 
çais, — voire pour un ardent catholique! 


OU S'ETALE L'IGNORANCE DE M. 
CONSTANTIN-WEYER 
M. Constantin-Weyer a pris soin de ous 
faire,;savoir que “a Bourrasque, qui est la, bio- 
graphie romansée de Louis Riel, fut écrite en 
- 1922, bien avant que les biographies romancées 
fussent à la mode”. 
Ce ne serait pas un mince mérite d’avoir 
‘été l'initiateur d'un genre dont la vogue s'est 
maintenue d'une. façon étonnanie; mais avant 
d'accepter la Bourrasque comme la première 
en date des biographies romancées, il faudrait 
étudier cv livre d'un peu plus près. Tont le 
monde admet qu’une vie romancée doit réposer 
sur un solide fond d'histoire. Que l'écrivain 
s'ingénie, à l'aide d'un peu de fiction, à tendre 
vivant eux son personnage, à nous 
detre Rgosion d'un roman vécu, fort 
bien: c’est ce que nous attendons de lui. Mais 
nous. ne supporterions pas qu'il altère, sgiem- 
ment ou nôn, les faits essentiels. Ce ne serait 


plus de l'histoire ramancée, mais du roman de 


CR \ 

La Bourrasque ne peut être ‘envidisie 
comme unQ biographie romancée de Louis Rie), 
et pour cause. Son prétendu biographe n'a 


tique de son -héros, — Fun des 


sé » 
…s ètre 


peine d'étudier le caractère 


vécu êèns, lobe istisaité. ni est venu en contact 
avec quelques vélérans obscurs des troubles de 
1369-70, de le bouche desquels il a recueilli des 
réminiscences et des impressions un peu con- 
fuses. Mais“ il n'a connu les faits qué sous 
l'aspect grossier et simpliste dont on en ton- 
serve la tradition chez la classe la plus pauvre 
st la plus ignorante. Il n'a pas jugé à propos 


de vérifier sur place certains propos et certains : 


détails, d'entrevoir les derniers survivants nota- 
bles du drame à reconstituer. ‘Il n'a pas su 
pénétrer Fâme du petit peuple qu'il se propo- 
sait de mettre en scène, ni les mobiles qui 
firent agir chefs et soldats. Sa documentation 
est notoirememt fragmentaire, partiale, insuf- 
fisante. 


que n'a pas pris la précaution éléméhtaire de 
consulter un seul des nombreux ouvrages con- 
sacrés à cette phase si importante de l'histoire 
du Canada. Il a. feuilleté distraitement, quel- 
ques broc hures de l'époque, —— les plus suspec- 
tes, les plus hostiles aux catholiques et aux 
métis français. Aussi relève-t-on chez lui de 
fréquentes erreurs monstrueuses qui n'ont 
d'autre excuse que l'ignorance, puisqu'il faut 
bien appeler les choses par leur nom. On est 
abasourdi de voir qu'un écrivain ait pu se 
hasarder à entreprendre une oeuvre qu'il inti- 


tule pompeusement Epopée Canadienne, sans: 
les éléments de 


au préalable assimilé 
l'histoire et de la géographie du Canada, 

Cette ignorance malséante s'étale dès les 
premières lignes de la Bourrasque: 


La Rivière Rouge pourrait sans prétentions exagé- 
rées se donner quelques airs d'importance. Elle prend 
sa sourre aux Etats-Unis, dans le Wiscoñsin, à quelques 
centaines de kilomètres de la frontière canadienne — 
qui est un fait banal. (p. 9) 


Littérairement parlant, ce début est assez 
heureux; mais du point de vue géogrephique, 
— qui a ici son importance, — c'est une hérésie 
pure et simple. La rivière Rouge ne prend pas 
sa source dans le Wisconsin, mais dans le Min- 
nesota, non loin des sources du fameux Missis- 
sipi. Elle coule: vers le Nord entre cet Etat et 
celui du Nord-Dakota avant d'atteindre la 
frontière manitobaïine. 

Quelques pages plus loin, M. Constantin- 
Weyer veut faire connaître l’origine du petit 
peuple de la Terre de Rupert, — et le lecteur 
un peu averti est stupéfait de constater que 
ses connaissances historiques ont le même 
caractère approximatif que sa science géogra- 
phique. De Pierre de la Vérendrye, le décou- 
vreur du Nord-Ouest, il fait un contemporain 
de Charles XII, alors que le hardi explorateur 
est né en 1685, l’année même où mouraïit le roi 
d'Angleterre. La fondation de la Compagnie 
de la Baie d'Hudson, qu’il place après les voya- 
ges de La Vérendrye, date de 1670, — quinze 
ans avant sa naissance. De la fameuse Com- 
pagnie du Nord-Ouest, dont la rivalité avec la 
Compagnie de la Baie, d'Hudson remplit trente- 
huit années tumultueuses de l'histoire du pays 
(1783-1821), l’auteur fait une-compagnie fran- 
çaise, datant du régime français. 

Voilà qui est mieux encore... 


—Riel--supputeles--chances de -succès--du- 


mouvement déclanché par les métis pour ! résis- 
ter à l'annexion. 


Avec une belle simplicité, due au côté indien de sa 
nature, il éliminait d'instinct tout ce qui aurait pu con- 
trarier son vaste et audacieux projet. Du peu qu'il avait 
appris, il avait retenu la mémoire des rébellions du 
Bas-Canada, et la victoiré de Carillon sonnait à ses 
oreilles, 'gaiement, sans que. tintât comme un glas 
funèbre nom de la défaite qui avait suivi, et sans 
qu'il effléurat d'un souvenir la triste fin héroïque de 
. Certains fèunes hommes qui avaient passé des bras de 
‘ la victoire aux mains du bourreau. (p. 48) 


Le mot Carÿlon ne se trouve point là par 
suite d’une distraction où d’une erreur typo- 


graphique.’ Notre auteur way revenir. Le ; 


curé Ritchot, nargüant le jeune Provencher, lui 


décothe, dans son re pAhoresques cette 
énormité: a 


+ Ah! Ah! sapré p'tit ph an donc pas 
d'vos parents qui ont combattu à Carillon?.… (p. 95) 


Le fomanciér prend la bataille de Carillon, 
brillamment gagnée par Montcalm sur les 
Anglais, en 1738, pour l’une des malheureuses 
échauffourées de guerre civile qui marquèrent 
le na ge à é- 1837, sous la direction de 
Papineau! 
| Après cdel on n'est qu'à demi surpris de 
xoir 
fête des Orangistes (anniversaire de la ete 
de la Boyne) le 1er juillet, =- le. propre 
de la fête natigpale du Canada, — et à @ 
de l'Immaculée;Conception, le 18 septembre. . 


' 


Chose incroyable, Faute ur de la Bourras- 


ce * 


pour date à la célébration de la 


LA LIBERTE 


Strathcona) reconférte en ces termes son jeune 
secrétaire : \. 


… , — Courage, vieux garçon, courage. Ce soir, 
coucherons à Winnipeg Ah! Ah! Ce n'est pas pe” 
sinécure d'être le secrétaire du “vieux Smith”. 


Là-dessus, l'auteur croit devoir insérer 
ntre parenthèse cette réflexion qui veut être 
piquante : 


Le “vieux Smith” et son “vieux pardon’ pouvaient 
avoir quarante-cinq Ans à eux deux. (p. 144) 


Or, nous sommes dans les derniers jours 
dé ‘1869 et Donald Smith, né en 1820, cômpte 
à lui seul quarante-neuf ans bien sonnés. Notez 
qu'il s'agit d’un homme considérable, pour 
lequel M. Constantin-Weyer professe une admi- 
ration sans bornes. C'est d'ailleurs un contem- 

_porain: lord Strathcona æ vécu jusqu'en jan- 
vier 1914. Au moment de sa mort, il occupait 
le poste de haut-commissaire du Canada à 
Londres. 

Lorsque le même personnage, arrivé au 
fort Garry (27 décembre 1869), se trouve en 
présence de Riel, celui-ci l'interroge et s’attire 
une réponse ahurissante. : 


— Quelles sont les nouvelles d'Ontario? 

Smith le regarda en dessous: 

— On dit que la Confédération Canadienne a été 
proclamée le mois dernier, ; 

… Le métis s'éleva en protestations véhémentes: 

— La Confédération, la Confédération. Sommes- 
nous du bétail? Monsieur Smith? je vous le demande? 
pouf qu'on nous vende de la sorte... (p. 158) 


A quoi rime cette indignation rétrospec- 
tive? En décembre 1869, la Confédération 
canadienne comptait déjà deux ans et cinq mois 
d'existence. M. Constantin-Weyer a dû lire 
quelque part que les troubles de la Rivière- 
avaient été provoqués par l'entrée du Mani- 
toba dans la Confédération: il en conclut un 
peu naïvement que la C an(pdération est née à 
cette ‘date. 

Le 24 août 1870, eoionel Wolseley prend 
possession sans coup férir du fort Garry, Et 
l’auteur de la Bourrasque d'écrire: i 


Grand politique et gfand soldat, le général avait 
attendu pour pénétrer en Manitoba, que Riel et Lépine, 
bannis (ils ne devaient être bannis que cinq ans, plus 
tard) fussent partis à cheval, tous deux, tranquillement, 
à travers les flaques d'eau du dégel, dans la prairie, où 
l'émeraude des jeunes pousses commençait à cacher Ja 
terre, comme pour rapiécer l'usure que le soleil rongeait, 
trou par trou, au linceul de neige pourrie. (p. 188) 


Nous sommes à la fin d'août, mais notre 
auteur l’ignore superbement. La date exacte 
de l’entrée des troupes canadiennes à Winni- 
peg, qui met fin au régime du Gouvernement 
Provisoire, est sans intérêt pour lui. En pleine 
châleur torride de l’été manitobain, il nous 
montre les deux fugitifs pateaugeant dans la 
prairie détrempée par le dégel!.. 

Voilà à quel degré d’inconscience et de 
ridicule peut descendre un écrivain qui se mêle 
de. faire de l'histoire — même romancée — 
sans préparation, sans souci des précautions 
les plus élémentaires de prudence et d’hon- 
nêteté. 

Ce ne sont pourtant là que simples détails, 


— si l'on veut. On pourrait à la rigueur les : 


négliger, pourvu que l’ensemble de l'oeuvre se 
rachetât par des qualités solides et des inten- 
tions louables. Nous allons maintenant péné- 
trer, avec l’auteur de la Bourrasqüe, au coeur 
même de l’histoire de l'Ouest canadien. . 

M. Constantin-Weyer, par certains côtés, 
semble sympa Page aux métis et à leur chef. 
ll le proclame, et. nous voulons croire à sa 
sincérité. 11 ne ménage pas ses sarcasmes à 
l'adresse des fauatiques de l’Orangisme, qui 


; poursuivent d'une haine farouehe tout ce qui 


est res et catholique. Cependant, par une 
le drame tel que 


nière ‘dent il fai aie a sen 


— tout: s 


voige bostile ane il À rase À prendre 
la cause en : Ce partisan des métis mé- 
connus et persécutés est un; étrange avocat, 
-dont le ‘plaidoyer n'est pas loin dé justifier es 
accusations de banditisme et de trahison por- 
tées contre eux dans le camprennemi. Pauyre- 
ment documenté, nous l’a 


—#ait, on. dirait qu'il prend à le déna- 


en Xp rsrenr S 
je reine sét si 38 


(HOME Lei 


sr ru 


More dt mu n ne out ue 
Confédération c 


. britanniques et ne toléra jamais aucun -acte 
portant atteinte à l'autorité de la Reine. L'in- 
” cident du drapeau est, à ce. sujet, bien signifi- 
catif. Au moment de l'arrestation à Ottawa 
de deux des délégués du Gouvernement Pro- 
visoire, O'Donoghue, dans un accès de fureur, 
descend le pavillon de l'Union Jack qui flottait 
dans l'encèinte du fort Garry. Riel le fait 
hisser de nouveau sur le champ et place au 
pied du mât André Nault, avec la consigne for- 
melle de tirer sur quiconque osera y toucher. 
« Le gouvernement canadien, qui nourris- 
sait l'ambition légitime de s'annexer les Terri- 
toires du Nord-Ouest, comamit la maladresse dé 
négocier avec la Compagnie de la Baie d’Hud- 
son, maîtresse exclusive du pays, sans consul- 
ter là population. Celle-ci s'en montra juste- 
ment offensée. Des arpenteurs ontariens, en- 
voyés prématurément par Ottawa pour diviser 
les terres, achevèrent de l'irriter par leur sans- 
gène et leur arrogance. ‘Ils déclaraient ouver- 
tement que les métis allaient être dépossédés 
au profit-des nouveaux arrivants. C'était le 
croyance générale, même chez les Anglais de 
Winnipeg, que les malheureux seraient dé- 
pouillés sans rémission, ‘ 

C'est'alors que Riel, avec quelques parti- 
sans, força une équipe d'arpenteurs à suspen- 
dre ses travaux et prit des mesures pour fér- 
mer la porte de la colonie au gouverneur cana- 
dien, qui. ne possédait d’ailleurs aucun titre 
officiel. 

Le Gouvernement Provisoire n'était nulle- 
iment hostile à l'entrée du pays dans la Confé- 
dération; mais il entewdait que cet acte fût 
l'objet de pourparle rs entre Jes deux parties 
intéressées et qu'un contrat en bonne et due 
forme garantit les droits de la population. Son 
rôle principal fut de dresser une Liste des 
Droils el de la faire accepter par les autorités 
d'Ottawa. Îl sut mener à bien celte difficile 
entreprise. Il négociu des conditions de trans- 
fert honorables, H obtint des garanties for- 
welles pour l'élément catholique ct français 
qui, autrement, eût été englouli dans l'instau- 
ration du nouvel état de choses. | 

Ce Gouvernement Provisoire était d'ail- 
leurs parfaitement légitime et le seul ulors 
reconnu dans le pays Fondé grâce à linitia- 
tive des métis français, il avait reçu plus tard 
l'appui de l'élément anglais, sur les conseils de 


l’évêque angiican et de tout le clergé protesr 


tant. 

Si nous croyons devoir préciser ces points 
d'histoire, c'est que — chose stupéfiante — on 
n'en trouve pas la. moindre trace dans le récit 
de M. Constantin-Weyer, Gouvernement Pro- 


visoire? Liste des Droits? Envoi de délégués 


à Ottawa? Pas un mot de ces faits qui consti- 
tuent le noeud du drame auquel on prétend 
nous faire assister! Dépouillé du mobile très 
noble qui l’a fait naître et le soutient, lé mou- 
vement nous apparaît incompréhensible, insen- 
sé, sans but avouable. 

Autre fait capital passé sous silence et qui: 
met en un relief saisissant le loyalisme des 
métis français: l'invasion fénienne. 

Les Etats-Unis convoitaient depuis ‘long- 
temps le Manitoba, qu'ils auraient voulu s° 
nexer. : Leurs agents les plus actifs étaient les 
Féniens qui, au moment des troubles, assail i- 
rent le Gouvernement Provisoire d'offres allé- 
chantes de secours en soldats et enargent. : l's 
ne réussitent pas à ébranler l'attachement de 
Riel à la couronne britannique. Un peu, plus 
d’un an après l'entrée de la province dans 1% 
Confédération, les Féniéns s'imaginèrent qu'à 
la faveur de certains changements, une tenta- 
tive d'invasion aurait des chances de succès, 
Les mäuvais traitements subis par les métis, 
la mise hors la loi de leur chef, le mécontente- 


ment général de la. population, tout semblait | 
Il leur suffirait, pen-|. 


favoriser leur projet. 
saient-ils, de, ee la: frontière pour voir 
leur armée de tous cesimécontents et 


la jeune ar sans, défente tomber entre 3 


ee: mains. | 


| La vérité est que si les métis s'étaient joints |” 
aux envahisseurs, comme ces ge à l'es-L'es 


comptaient, l'entreprise. réussissait. - Mais 

et ses Lieutenants, loin de faire cause € 

avec les Féniens, se mirent à lever uñe troupe 
“de volontaires pour marcher apart 


ts 0 mm ee 


(Eh à EN sidi 
_à-son mal de rognons 


Cette femme de er Alberta em- 
ploya les Pilules Dodd 


Mme G. Rude sôuffrait d'un 

mal de dos très douloureux 

Edmonton, Alta, 9 novembre 
(Spéciale) — De toutes les par- 
ties du pays nous vient le mème 
4 dti réeit, de personnes souf- 

antes qui ne souffrent plus, 
de faibles devenus forts et en 
bonne santé, du bon travail ac- 
compli par les pilules Dodd. 

Chacun à appris l'importan- 
ce de garder ses rognons en 
bon état, d'épier les moindres 
symptômes de maladies des, ro- 
inons. Sans tarder, l’on em- 
ploie les pilules Dodd pour les 
rogn ons, parce que l'on sait que 
*e remède est digne de confian- 
“. Mme Geo. Rude, 10986— 
1%3e rue, Edmonton, personne 
bien estimée ici, nous envoie la 
lettre suivante: 


“J'ai pris les pilules Dodd : 
pour mon mal dé dos et il se 


dissipa bientôt. Un oncle a em- 


ployé les pilules Dodd pour les , 


rognons au-delà de vingt ans 
et dit qu elles l'ont gardé en 
bonne santé. 

Insistez pour avoir “Dodd's” 
les pilules pour les rognons 
qu “emploient vos voisins. 


AU SACRE-COEUR 


Premiers de chaque degré à l'école 

Grade X: Georgette Perras, Lau- 
rette Rhéaume. 

GrGäûde VII: Lorraine ‘Saint-Go- 
dard, Thérèse Rhéaume. 

Grade VII: Agathe Perras, Edmond 
Pazdor. 

Gradé VI: Viviane Saint-Codard. 
Yolande Bourbonnais. 

Grade Vi Irène Fauchère, Dorothée 
Dugré. 

Grade IV: Jeanne d'Arc Joyal, Rita 
Taillon. 

Grade III: Léo Durand, Thérèse 
Juertin. 

Grade 11: Bernadette Gosselin, 
Marguerite Lôuis. 

Grade 1: H. Lafièche, Marg.. La- 
londe, 

Cours préparatoire: (a) Antoine 
Guertin, Georges Coutu; (b) Hector 
Courchêne, Jacqueline Gloux. , 

Enfants de choeur : 

Assistance régutière à la messe et 
aux vêpres du dimanche (100%): L. 
Charlebois, & Gauthier, A. Delorme, 
A; Rhéaume, J. Mercier, M. Belair, 
L. Gosselin, R. Gosselin, F. Watt, A. 
Patry, V, Mercier, L. Durand, H. Du- 
rand. 

Chorale de l'école du Sacré-Coeur 


Honneurs à ceux qui ont été assi- | 


dus aux exercices du mois du Rosulj- 
Îre: Président, Jean Mercier; vice-pré- 
sident, Lucien Gosselin; choriste, 
Edmond Pazdor; Lucien Bourbon- 
nais, Maurice Gloux, Fernando Pa- 
quin, Albert Delorme, Albert Her- 
mary, Albert Rhéaume, Aïbert Patry, 


Alfred Watt, Emile Rousseau, Victor : 


ge ne ag mr à 


éral te vie GIS Us Men ten, 5 
a cr 


A LAESEN — Bulle de déux chambres, 
Radies Proventher, avente l'rovencher 
Saint Honifate. 929 par mois Wadres- 


. ser à hope pme à Led. #04, rue Main. 
Tétéphomrs 3Ë 76108 07, Ù 

OCCASION encptionneite -— Honne 

très. cha 2 vendre à naert 

mes, départ forcé. A proximité 

4e rhépiral. église ei école. Toutes 

cum és. jardte, œurage. Wa- 

Gronser à Hotte V®, in Liberté. ie 


RE 
A LAURR — Huile de trols pièces et 
le de bain; aueël pofle électrique 
tion ler décembre. Près des éco- 
 Matrenser à W. Mantinide, ts, 3 
faint-Honifnee. p 


BOHANGE — Produits de la ferme à 
vendre, Pole, de faint-Goorges, fèvre, 
get légumes, 1nbse cénadien en feuil- 
et Naché A Poirier, 127, rue 
LE 24 
ro 
A LOURR = Hüfe de 6 pièces, 202, 
ave. l'roventher, Mulles modernes de 
1 pièces, édifice Banque Canadienne Na- 
tionale, Baint-Hunifnes. Hadreser À 
Li sve, Provencher, falot 
2 on8. 2 


A LOUER — Muse Notre-Dame: bun- 
talon” en siueéro, 6 pièces, compiète- 


ment maderns; planchers en bois dur, 
solarium #26 par mois. mg Cd 


Hoenity Co. Ltd, 817, ave. 
28 05. 


MUILE DM SEMPFENT A SONNETTES 
(Liniment Indien) 
Pour le traitement des rhumatiemes, 
névraluié, douleurs, mMmaluises, fatigue 
des pieds, etc, Nuus vendons deux bou- 
telles de cette huile-liniment d'un dol- 
lar Chacune et une boîte d'un dollar de 
“14 Day Wonder Tabiets Blood Furi- 
fer”, une valeur de 6200, pour #10; 
*xpédition franco, Ervoyes mandat de 
ponte Héusehoid FProdnets Co, 23, 
rue Main, Dépt À, Wisalpex, 


bai Travail de 
Dentiste a 


DES PRIX REDUITS 


Les dents extraites avec le 
moins Île doul: :r ,yue ln science et 
l'outillage # Gtrnes le. permettant 
Pour ceux cui femeurent en dehors 
lrprondions faites le ma- 
plétéon te même jour. 
Nous neh:tnrs l'or, le caoutchouc, 
ete, en grandes quantités, et le peu 
le profit que nous fulsons vous nssu- 
de tré: Mon prix, 
SAUVEUARDEZX VOTRE SANT 


sont 


N'oit nes pan line sérieuses compli- 
cations. Femédlies aux-petites défec- 
tuoaitls dès malinténant: 11 vous en 
coûtera peu de chose et vous évite- 

sérieuses difficultés et de 
défponsen pour la .au'te. - 
le péls van ééunuminer de l'argent 
travaux de dentiste, Venez 
t vous neres convainen. 


D" Nn-R JACOB 
W\ NES ASSOCIES 
2HUREAUX—2 


: HRANDON 
end. hd dus qui Man, avé. Honser 
Liste, Portage fé fure le 
Va, Monutaeomerrs! Mnngne Montréal 


Heures: # à 6 - Solrs: lundi, mer- 
credit st net Jurau'A 9 heures 
\ Nous prrlions français ! 


Landy & Company Lt 


Magnifiques chapelets en 
or et en argent - 


Articles de Mission 
Notre spécialité: 


Librutries de lurotsse et d'Ecole 
Tarifs spéciuux nuix librairies 
Livres religienx et de dévotion 


VIN DE'MESSE£ des côteaux de 
Harench 4 


Echantillons envoyés sur demande 


Au cours dé la lutte 

Vendredi soir dernier, les élèves de 
l'écôle du Sacré-Coeur unt reçu le dé- 
Mgué de l'Association d'Education. 
Un programme À la fois court et va- 
rié, marqué au coin de la recorinais- 
sance et du patriotisme, lui à snns 
doute procuré une heure de charrnes. 
Comme, au cours de la lutte pour 
la sauvegarde de notre langue, nos 
élèves prennent part au concours de 
français organisé dans la province, il 
s'en trouve chaque angée qui méri- 
tent une mention spéciale: ainsi, une 
a mérité un prix provincial: Mlle Lor- 


gette Perras, Thérèse Rhéaume, Aga- 


pithe Perras, Yolande Bourbonnais et 


Irène Fauchère; et trente-trois ont 
décroché des diplômes. 

Ce résultat semble très significatif, 
, convient-il de le rappeler, l'école 
paroissiale du Sacré-Coeur est la seu- 
le école primaire canadienne-françai- 
se de, Winnipeg, c'est-à-dire du plus 
populeux des milieux anglais de la 
province. . En effet, ce résultat prou- 
ve qu'en jouant son rôle de jadis, — 
qui dure depuis plus de vingt-six ans, 
— elle lutte réellement, et non seule- 
ment ‘pour vivoter, mais pour à ja- 
mais survivre en s’améliorant; il y a 
donc lieu de croire qu'elle n’abandon- 
nera pas de sitôt son culte de l'accent 
aigu, ni même son souci de mettre le 
point sur l'i. / 

Aussi M. Narcisse Fournier, délé- 
mué de l'exécutif de l'Association 
d'Education des Canadiens français 
du Manitoba, s'est-il déclaré bien. à 
l'aise pour féliciter nos enfants et nos 
institutrices. Le représentant de l’As- 
sociation profita dé res circonstances 
pour rappeler la nature, le rouage, 
{1'importance et la nécessité de l’As- 
sociation d'Education. 

Puisse l'assurance que cette oeu- 
vre nous tient à coeur permettre en- 
core à lA vaillante Association d'Edu- 
cation ce fonder de toujours plus vifs 
espoirs au cours de la lutte. 

Termigons en transcrivant le pro- 
gramfne ce cette séance du 6 novem- 
bre: \ 

Duo: Mlles A, Poirier et L. McAu- 
ley. 

Cantate, “La Patrie”; accompagna- 
trice, Mlle O. Poirier. ‘ 

Collation des six diplômes de mu- 
sique, / | 

Chant canadien, par un groupe de 
garçons: Mile J. d'Arc Joyal accom- 
pagne au piano. 

Récitation: “Quand on est Cana- 
dien; Mlle F, Paquin au piano. 

Collation des diplômes et des prix 
de français. 

Adresse, par Mlle L. Saint-Godard, 


‘ 


Les Acides dans l'Estomac 


Les autorités médicales assurent 
que près des neuf-dixièmes des cas de 
troubles d'estomac, tels que indiges- 
tion, acidité, brûlement, gaz, ballon- 
nement, nausée, etc., sont dus à la 
présence hydrpchlori La délicate 


frent de deu 


— AVBE-VOUS MAL AUX PIEDS! 
m , re ù 


sont la cause de l'indigestion 


Le sommeil est la grande 
nourriture de l'enfant, et sans 


un sommeil , l'enfant 1 
ne Fmg re" «29 "Si l'enfant 
souffre 


des vers, son sommeil 
ne peut être apaisant. Les Pou- 
dres Vermifuges de Miller dé- 
truisent les vers, les expulsént 
du systéme, et peu après, l'en- 
fant dort bien. Ces dres ne 
peuvent être nuisib à l’en- 
fant le plus délicat, et il n'y a 
rien de plus efficace pour res- 
taurer la santé d'un enfant ron- 
gé par les vers. 


ét présentation de cadeaux au Rév. 


Père Curé À l'occasion de sn anni- 51 


veraaire. 


Discours #1 Rév. l'ère Curé et de | | 


AL le délégué. 
“O Canada”; Mile P. Pélissier est 
au piano. 


Duo: Miles P. Pélissier et H. Me- |: 


Hattie, xs 
Partie de cartes 

Un bond! L'assistance aux parties 
de cartes augmente sensiblement. 
Mme D.-J. Léger peut se féliciter de 
sa soirée 2 dimanche dernier, puis- 
que les rangées de tables devinrent 
plus intéressantes, puisque se artis- 
tes ont fort réjouf l'assemblée, puis- 
que ses prix n'avaient pas baissé en 
valeur. - is: | 

Ont gagné au bridge: MM. Dr La- 
berge et A. Côté; Mmes L. Taillon et 
L. Bénard. à 

Au whist: Mme Messier et Mme 
Green; MM. Burgess et E, Lalonde. 

Prix d'entrée: Mme L-P. Taillon 
et M. L. Bénard. L 

Avant le goûter, un chant accom- 
pagné au piano: deux demoiselles Le- 
Clair; puis comédie: ‘Mariage au télé- 
phone”; MM. A. Laflèche et A. Guil- 
lot ont rendu leur rôle avec un brio 
étonnant. 

Prochains bonds! Dimanche pro- 
Chain, à la même heure, Et aussi le 
27 novembre, car Mme J.-B. Lauzow 
préfère une partie de cartes pour 

stte date; précisément au soir des 
élections municipales! 

Au profit de l’école 

Samedi dernier, Mme A.-L. Mes- 
sier, assisté de Mmes Henri Gau- 
thier et J. Carignan, recevait à 
l'heure du thé chez elle, 900, rue 
Spruce, Winnipeg. La table de thé, 
artistiquement décorée de roses-thé et 
de bougies assorties, offrait un coup 
d'oeil ravissant, tandis que le salon 
était décoré d'une gerbe de roses jau- 
nes. . , 

Assistaient au service: Mles A. 
Chaput, S.-A. Patri, C. Carignan‘et 
Y. Montpetit. 

Etaient présentes: Mmes A. Gau- 
thier, X. Fournier, Saint-Pierre, E. 
Blanchard, L. Morrisset, J. Delaney, 
Greenwood, D.-J. Léger, ©. Marquis, 
J.-M. Picard, P, L'Heureux, L. Bé- 
nard, A. Bénard, V. Guilbert, J.-A. 
Desjardins, L. Tétreault, E. Chaput, 
O. Guay, S. Lay, E. Frey, H. La- 
croix, H. Bédard, A, Gauthier, P. 
Dunham, C. Robillard, £. Guertin, J.- 
A. Rhéaume, C. Pélissier, H.-R, Bau- 
dry et Milles A. Delaney ét M. De- 
laney. 

M. Victor Scott, de l'‘“‘Orchid”, avait 


ration par l'envoi de deux superbes 
gerbes de roses. ÿ à 


se 
a ae 3 
= 


généreusement contribué à la déco-| 
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. So-Lite Gaytee 


Bruns ou nôirs. (Illustration A). La paire, = 


$175 


1 


Couvre-chaussures bas 


On'les nomme ‘Skukuvers”’ parce que ces jolis 

petits caoutehoues couvrent le soulier eomplète- 

ment. Empiècement à l’épreuve des éclaboussu- 

res sur le dessus du pied. Bruns ou noirs. (Illus- 

tration B). Paire, 
{= 


Fu + l$L25 
Jiffy So-Lite 


Ferment avee une attache-glissoire; aussi doux 
qu’un bas pour le pied. Une bande avec bouton- 
pression garde la cheville ferme. Caoutchouc très . 
souple chaud et sec à l'intérieur, Bruns on 
noirs. (Illustration C). Paire, 


$2.50 


Couvre-chaussures Oxford 
S’ajustent bien sur le soulier et ferment avec cour- 


roie, à la base de la cheville. Bruns ou noirs, 
(Iügtration D). Paire, 


6129 ::: 


s 


: WINNIPEG 


au domicile de Mme- Léon-H. 

Bénard, 894, rue Waterloo, Winnipeg, 

le merer>di 18 novembre, de 4 h, à 7 

h. Ce thé est au bénéfice du bazar 
K 


du Sa :ré-Coeur. 


‘J'ai souffert pendant longtemps de 
u “ (x, et de 2 


ouvre-Chaussures en Ca 
. |! peuvent être élégantes! 
 Choisissez-les maintenant --- Ils gardent la santé! 


Ces couvre-chaussures.s'ajustént aussi bien que vos propres souliers; ils sont 
en caoutehoue mince et fort qui se détend et adhère; les semelles en caont- 
choue sont flexibles et résistantes. Plusieurs jolis styles. Entre autres: 


LA 


Revers-tempête qui se relève plus haut à la cheville et protège contre 
les éelaboussures, Le dessus du couvre-chaussures ferme aisément, Le 
caoutchouc ést à surface luisante et à côtes fines comine de la soie faille, 
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Heures de magasin, | 

y compris le ; 
samedi: 

8 h. 50 à 5 h. 50 
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